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Diane Létourneau: il faut être fou 
ou riche pour faire du cinéma au Québec

L» ««oil'll. lj»oif

Rire plutôt 
i que pleurer 
! avec Deschamps
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Le Gulliver 
du théâtre des 
Pissenlits

par Claude Daigneault

On J pu voir I hivt-r dornuT le 
premuT court metrauf qu elle avait 
^c'ali^e l/es oiseaux blancs de I ile 
d Orleans ' Le Cartier pré.scnle les 
12. LL 14 décembre .son premier 
long moirage, un documentaire inti 
Iule Les servantes du bon Dieu 
Mais Diane Létourneau n en est pas 
a scs premières armes en matière 
de einéma

Depuis six ans d'abord comme 
script assistante, puis comme re- 
cherchiste et assistante- 
réalisatrice, elle a pris une part 
active à de nombreux films, autant 
a I ONF que dans l'industrie privée 
Curieusement d'ailleurs, c'est une 
compagnie privée (Prisma Films et 
le producteur Claude Godboul) qui 
a pris la relève après que 1 Office 
eut rejete à deux reprises son 
projet de long métrage parce qu il 
I estimait dépourvu d'intérêt

Les contrats de rechcrchi'te 
qu elle a remplis pour des films 
importants comme ''Cher Théo ' de 
lean Beaudin et .\u bout de mon 
àgc de George- Dufaux ont -an- 
doute contribue à mûrir un talent 
qui éclaté avec un film au sujet 
insolite pour notre époque les 
auxiliaires du clergé, ces Petites 
Soeurs de la Sainte-Famille qui 
pa-sent leur vie a servir les prêtres

\u cours d une interview qu el­
le nous accordait cette -emaine 
Plane Letourneau a explique le 
liouble objectif de son film, sur le 
plan historique, laisser une trace, 
un souvenir de cette réalité quebe 
coi-c. sur un plan féministe, établir 
un parallèle entre ces femmes et 
celle- de la génération de nos 
mere-, génératrices de grfisses fa 
milles.

Savoir réaliser 
son projet

\ I origine. Diane Létourneau 
.iv.ot élaboré le proiet de troi- 
film- les sujet- en étaient les 
mcies au temp- des familles nom 
breu-es. le- vieilles fillo.s et le.s 
bonne- -oeurs Son projet - est vite 
limite au troisième -ujet puis, apres 
de- recherches auprès de differen 
te- eommunautes u-ontemplatives.
« ducatnee-. infirmières), elle s'est 
intercs-ee à celles dont on n'avait 
jamais parle autrement que comme 
les soeur- torchon

Files ont joue, prècise-t elle, 
un role important dans 1 histoire 
des communautés religieuses au 
Québec elles étaient les soeurs 
ménagères, les conver.ses tout juste 
bonnes à laver et à repasser Elles 
ont tenu pendant des années les 
séminaires, les archevêchés, les

collèges classiques Elle.s « occu­
paient du blanchissage, du repassa­
ge. de la cuisine de I infirmerie 
entre autres cho-es Et gratuile- 
ment C était un cheap labor qui 
permettait aux cures de faire faire 
des etudes gratuites à des centaines 
de gargons

La situation de ces soeurs telle 
que 1 a observée Diane Letourneau 
n est guère florissante II reste 
environ B.'vO Soeurs de la Sainte- 
Famille dans le monde idont 5.50 à 
Sherbrooke. lieu de la maison me­
re. de ce nombre, plu- de 200 sont à 
1 infirmerie') La moyenne d âge 
dépasse soixante ans Présentement 
elles ne peuvent suffire à la tache 
jiourtant Le recrutement est diffici­
le sauf au Honduras où elles s'éta­
blissent comme jadis les commu­
nautés françaises en difficulté ve­
naient s'in.-taller au Quebec

Ce problème de vieillissement 
était à lui -eiil un indice de 
I urgence de (aire le film. Du jour 
.iU lendemain. I.i révolution tran­
quille .i relegue les soeurs aux 
oubliettes Paris dix .m.-. la commu 
naute de Sherbrooke cxislera-t elle 
encore -e demande la reali-a 
(rue'’

Un portrait-type
L approche des Petites Soeurs 

de la Sainte-Fannlle ne fut p.i- 
-imple pour Diane Letourneau 
mémo -i elle avait une vieille tante 
dans la communauté Le con-eil 
de la communauté a refii-e -a 
requête avant de céder à ses patien­
te- et nombreu-e- intervention- La 
rédlisatnee devait d ailleurs pas-er 
de longues ,-emaine- a fréquenter 
quotidiennement le couvent de 
Sherbrooke pour elolfer -a recher­
che et en même temji- r.is-urer le- 
-ocurs sur le -erieux de -a de 
marche

File pre-enta d .ulleur- : e 
quipe a la communauté avant le 
fournage le- -oeurs ne -emblerent 
nullement ctonm c- de vur qu elle 
iiirr.',eait une i-quiin' d heinme- 
dont I un était -««n mari ..lean- 
Charle- Trendil.i.v din'> te ir di' L- 
pholiigraphiel II faut dire que leur 
travail le- . nii-e en contait avec 
de- hommes toute leur vie et qu ci 
le- diri.gent souvent de- emplovcs 
masculins dan- leur-' mai-on-

l <■ (on du film ,-emble li .iilleurs 
avoir bénéficié de «e climat do 
confi.ance qui a ream- et Diane 
f.etoiirneau 1 explique en partie en 
disant le n ai tia- trouvé la de 
femmes aigries comme dans eerl.ii 
nés communauté- ho-pilalière- ou 
ensi'i.gnanles .1 ai plutôt rencontre 
de- femme- -vmpathique- chaleu­
reuses. attachantes Finalement e «'- 
tait J la foi- troublant et fa-cinant 
de constater leur re.-ignation et 
leur grande logique qui peuvent

M
\
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interpreter comme de la naivete. 
!«• 'iii'm.' que leur jireparation san- 
rainfe a L- mort r'e-l -ùr que ce 

, «' g po- ilile >iu en milieu ferme

lin lient trouver chez elle- dé­
fi.aver- irprenant- tel- le- deux 
-n.'ur- qui ont Iran-forme leur 

;; I (' -n . i; inc. .'U ■ elle qui colle 
■ ic l'toile- -ur um aifiche de Guy 
L.ilU'ur .- cti.ique but qu il compte.
I ,1 pa .-ion du hockey televisO enns- 
tiloc d adlciii un phénomène dan- 
I ■•tic communaiiic Mais, ce -erait 
trop fiicilc d interpreter i ela eoin- 
:ne un -yndioli* -exuel D'aillcur- 
I I I ■' -iiji t tabou chez elles je 
pen.'c vi.liment que ça n intervient 
ji.i- d leur vie. que e e-t devenu 
quelque I ho.-e d oublie, de coniplé 
îement reioule

Bien faire avec peu
le- -ervante- du bon Dieu' a 

i t nelii le d un budget de S90<K)0 ce 
ipii l'-t relativement intere-'.int 
[lour un long moirage documentai­
re mai- ee qui ne jiermet guère de 
faiit.u-ie. comme Diane t.etourneau 
! J appri- en devant mettre do côte

certains [dans extérieurs qu elle 
avait imagines

L équipé na eu que 15 jours 
pour tourner ce film qui impliqu.ait 
quatre location- differente- de pri 

■ de vue et |)lu-ieur- ehangemetit- 
de Deux dans un même edifice, en 
J .itiiiilier à la maison mere

l,e tournage a 1 intérieur a 
neee--ile un éclairage artificiel 
jiresqiie constant, ce qui a inèviia 
fdement entraine des mise- en 
-itualion Mais le- religieii.-e- 

av.qeiit tellement bien compri- 
nos intentions qu elle.- .se remet­
taient au travail -an- manière, on 
ne leur demandait jamais rien 
d inusité seulement de faire ee 
quelles .ivaienf 1 habituilo de 
faire

\prés sa -ortie dans les trois 
cinema- de Koland Smith, qu arri­
vera-t-il .III film" ' r est la le noeud 
du problème, dit la réalisatrice la- 
film n a pas encore été pria en 
di-tritiution e e-t la maison de 
l.roduetion qui est obligee d'assu­
mer les frai- de sa sortie la- film

|^> fUvnjid

passera à la felevi-ion éducative 
ontarienne parce qu elle a partici­
pe au financement conjointement 
avec la SDR'C et Prisina Kadio- 
Quebec en a acheté les droits pour 
quatre an- et devrait le diffuser I an 
prochain Kadio- 

Televi-ion-Luxembourg l a egale­
ment acquis et d autres télévisions 
francophone- -ont en pourparlers 
pour le faire Mais c e-t au Quebec 
que J aimerais qu il soit vu et 
compris et aimé.

Comme la plupart de nos arti­
san- de cinema. Diane Létourneau 
doit retourner au chômage Parce 
qu elle a investi une partie de son 
-.ilaire de reali-atnee ilan- la pro- 
du< lion, il ne lui reste guère. C'est 
pourquoi lorsqu elle lit certaines 
declarations dans les journaux, de 
jnTsonnages qui affirment qu il n y 
a pas (ic crise du cinéma au Quebec, 
elle a envie de pleurer, dit-elle II 
laut être drôlement fou ou riche 
(rour faire du rinéma au Quebec. Ce 
ne sont («as les ulees. ni les projets, 
ni la MH'dtion qui manquent; 
c est le fric.

LES

" lia veu w du Président aurait pu ^ 
'*■ ’ avoir n'importe quel homme. 

Pourquoi
à-t-elle choisi l'armateur grec ?

: b'histoire d'amour
- S qui fascina le monde entier.
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LancasterTiTvfb.-.v.'L&ÿaQi' . Lancaster
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HORAIRE:
GREC 13h20. 171)25. 21h30 — FLIC; 15h20. 19h30.

LE DAUPHIN

I,;i Soiiltniiup... 1/1 xtasf... [Jns 

l.al iontc... l.;)C olÈri'... l.alVur... 
Les ('aiit luMuars !

Il connût uiu* l’axsion Hrûlantc...
en allant 

iuscju'aii bout 
de ses 1 antasnu'S î

a

'jfefEQUUS
PETLRnRTH COLA BLAKELY 

10AN TLOvV RIGHT H^RRY ANDRELLS 
EILEEN ATKINS-lENNVAGUTTER

li

HORAIRE:
EQUUS 13h20. 
15h55, 18h30.
211)00.

FRONTENAC I

Poursuivis sans relâche, des 
camionneurs déchaînes conduisent 

leurs lourds mastodontes dons une 
course vers la mort!

Toute la ville est saccagée, car ils sont 
. les plus vîtes, les plus forts et les plus 

puissantsi

SAM P£CKINPAH|

V»>rx^ F-Tv,.>«^dr “CONVOV**

KRIS
1. KRISTOFFERSON 

ALI MacGRAW

■■■ IpfiJh!') Charles
Bronson

! fj — ‘Le Bison Blanc'
ï

HORAIRE: CONVOI 14h05 17h55. 21t)40 — BISON 16h10. 20h05

ERôiirniNAC ii

T

Les moins $^,50 
de t4ans

DU PONT & BOUL CHAREST 
INF. 529 9745

STATIONNEMENT
INTERIEUR

PARC AUTO 
-PAQUET A' lALIBERTE

étudiants 14 17ANS
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musique

Québec, le Soleil, wnierf 9 dece^nbre 1978

Un conservatoire de musique plus ouvert et 
beaucoup mieux intégré au milieu

par Marc Samson

Depuis te debut de la présente 
année pédagogique, le Conservatoi­
re de musique de Quebec a posé le 
•teste, plutôt étonnant compte tenu 
de son attitude passée, d'ouvrir ses 
portes 'au monde extérieur"

II a ainsi invité des instrumen­
tistes. de quelque milieu qu'ils 
.soient, à (aire partie de son orches­
tre. lequel se composait jusqu'ici 
uniquement de ses élèves et. quand 
nécessaire, de certains membres de 
son personnel enseignant; il a solli­
cité des chanteurs à se joindre à 
son atelier lyrique, il a recruté des 
voix pour s'intégrer à sa chorale 
Ces jours derniers, il annonçait la 
formation d'une harmonie instru­
mentale qui s'adresse à tous les 
jeunes de 12 à 16 ans du centre- 
ville. Et comme réalisation plus 
spectaculaire, et encore plus sus­
ceptible d'attirer I attention des 
amateurs de musique, voici que son 
orchestre se joindra à l'OSQ pour 
un concert spécial, le 20 décembre, 
au Grand Théâtre

De la boite" fermée qu'il était 
— reproche qu'on ne lui adressait 
pas toujours à tort — le conservatoi­
re devient un noyau de formation et 
d apprentissage qui veut s'intégrer 
a son mieux à la vio musicale de 
Québec

.\rmando Santiago, son nouveau 
directeur depuis quelques mois, 
tient beaucoup à ce rôle de rayon­
nement culturel de I institution, à 
partir des intérêts memes de la 
population

.Affable, posé, sûr de lui 
quoique sans la moindre arrogance, 
ce Portugais — chef d'orchestre et 
compositeur de son métier — qui a 
vécu à Lisbonne. Paris et Rome 
avant de venir se fixer au Quebec, 
est engage dans la vie des conserva­
toires depuis plus de dix ans 11 a 
d abord enseigné, pendant six an­
nées. à celui des Trois-Rivières 
avant d'en devenir le directeur

poste qu'il a occupé de 1974 à 1978. 
pour se voir enfin confier la direc­
tion du Conservatoire de Québec 
cet automne.

■ -Xux Trois-Rivières la situation 
n'était pas du tout la même qu'ici. Il 
fallait semer des intérêts culturels, 
eveiller la population à la chose 
musicale Dans les années 40 et 50. 
du temps de Mme Arthur Rousseau, 
la ville connaissait des activités 
suivies du genre mais depuis, mis à 
part quelques petits groupes d'ini­
tiés. ses habitants ignoraient les 
bénéfices d une vraie culture musi­
cale. Outre l'enseignemenL le con­
servatoire avait donc un rôle actif à 
jouer pour combler ce fossé."

Apparemment, il y a réussi sur 
divers points. Ne serait-ce que par 
la formation de son propre orches­
tre qui donne maintenant une série 
annuelle de concerts, et dont bon 
nombre des membres et son direc­
teur musical ont été formés au 
Conservatoire des Trois-Rivières

V.

'1

RsyonnsmGnt différont Armando Santiago, le nouveau directeur du Conservatoire de Quebec

A Québec, M Santiago se re­
trouve dans un climat artistique 
tout à fait différent. La ville possè­
de divers organismes musicaux soli­
dement structurés, des manifesta­
tions continues, un public aux habi­
tudes bien ancrées.

' Ici le public va chercher ce 
dont il a besoin pour son alimenta­
tion culturelle; il est à même de 
choisir Le rôle du conservatoire, 
tout en demeurant à la base le 
même que celui des Trois-Rivières, 
fait face à d'autres types de besoins. 
Son rayonnement doit donc se défi­
nir autrement

Par exemple, en mettant sur 
pied une harmonie instrumentale, 
le conservatoire entend créer un 
bassin d'instrumentistes à vent 
(bois et cuivre) et de percussions où 
il pourra puiser ses futurs élèves 
réguliers l'ne sorte de pré- 
ronsenatoire. quoi. Car ces jeunes 
recevront, en plus de cours d en­

semble, un enseignement de base 
de leur instrument par des moni­
teurs recrutés chez les élèves des 
classes avancées de la maison, 
moniteurs qui pourront eux-mêmes 
se référer aux titulaires de leur 
propre classe. De manière a créer 
une continuité dans l'enseigne­
ment

Il s agit d une expérience pi­
lote et nous ne pouvons évidem­
ment pas dire si elle s'avérera 
concluante De toute façon, elle 
mérite d'étre tentée D'autant plus 
qu un autre projet, engageant cette 
fois les commissions scolaires, a 
avorté ."si bien que pour les autres 
instruments, cordes et claviers, il 
semble bien que nou^ devrons 
egalement agir par nous mêmes 
Toujours avec 1 idée de dépister de 
vrais talents

î. atelier lyrique, qui regroupe

pl• Ill i M t
'l'^VIASliiU.'éliVj

nger-Perrotte inc

Reritxxjrsemern 
des billets etù 

giicbets du Grand 
Tbéfttre'seulefnent

EN VEDETTE
PETRO SANCHEZ

ET SON ORCHESTRE
Venez entendre et (Janser 

au son du meilleur 
orchestre en ville

Pour réservation: 
529-0369

tous les soirs à partir de 
20530 saut le mardi

vous offre, mesdames 
un menu pour votre 
enfant (moms de 12 
ans)
PEUT SPAGHETTI 

DESSERT 
BREUVAGE 

$-j 50

7 boutevard CharesI owst. 
(co^ tangetieO
529-0369

coHaboraHon

CKCVI1280

BriM eo vente aux guichets du Grand ThéAtre et dans tes nwehés Jaio 
de Neutehàtet (Ptece i Onnlèfe). VHler^euve (bojl des CNrtts). LAv» (tue 
St-Gsorges). Limoitou (irt Avenue). Sie-Foy (Sl*LowSK»e-Frsnce).

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE UXJ6-FRECHETTE.TÉL 643 8131

poureman
LESP^ENUIS

Concert
symphonique

Orchestre symphonique de Québec 
Orchestre du Conservatoire 

de musique de Québec 

Mercredi 20 décembre 1978 à 20n30 

PROGRAMME

— Symphonie no 8 ( Inachevée ) SCHUBER T
Au pupitre Gilles Auger

— Symphonie no 1 (Titan ^ MAHLER
Au pupitre James <3e Preist

Billets S4 00

Cet exercice pédagogique' est une réalisation 
conioinle du Grand Théâtre do Quebec, du 
Conservatoire de musique de Quebec et de l Or­
chestre symphonique do Québec

Bilm «n ««ni» am guchats du Oard Théitrt •• (ton* IM martti*s JMO 
(to NtuWtotol (Ptoea lOimèr#). VMomm (bout (to* ChiM*), Uvl» 
(ru* Si Gaorgn) Limodou (l'a Avarxia). 9to-Foy (SI-loi»*-<to-Franea)

«GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE UDUS-FRÉCHETTE. TÉL 643 8131

Gulliver
d après Jonathan S,wil1

Mise en scène e» 
adaptation Piorre Fodm 
Décors Réal Ouellette 
Costumes et 
marionnettes Claire De 
Musique Joseph Saml Gelais

Pour toute la lamilla 
Un spactacla ou la mamalllau* 
côtola la laniastiqua

13 au 16 décembre
13 au 16 à I3h30
14 et 15 à 9h30

Blllata; $1 50 étudiants 
$3 00 autres

En verte *ui guichets Ai Grand 
Théâtre et dan* les marchés 
JATO de Neuirhâlel (Place 
I Omtère). Villeneuve (boul des 
Chutes). Lèvis (rue Sl-Oorges). 
LFhoiiou (tre Avenue) Ste-Foy 
(St-Loms-de-Fraoce)

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LDUS ERÉOCTTE. TÉL 643 8131

aussi bien des elèves actuels que 
des anciens de l'institution et des 
chanteurs venant d autres milieux, 
se situe également dans une pers­
pective d essai Un exercice public, 
prevu pour la fin avril, permeltr.i 
de se faire une meilleure idee sur 
son bien-fonde

Nouvelle orientation?
.Sur le plan pedagogique. M. 

Santiago, sans bousculer les règles 
bien établies de la maison, n'en 
parait pas moins vouloir donner 
une orientation plus réaliste à 
l'enseignement qui s'y pratique.

.Ainsi enfend-il mettre l'accent 
sur la classe d orchestre, en lui 
donnant une approche différente 

.te m intéresse beaucoup à cette 
question puisque la carrière de 
musicien d'orchestre constitue le

l.r Soirll. Jarqgrt Dnrb^nr*

débouché du plus grand nombre de 
nos diplômés '

En ce .sens il me parait essen­
tiel que les jeunes » initient le plus 
tôt aux réalités de ce métier Cette 
annee nous aurons six concerts 
orchestre I-es élèves travailleront 

avec ces chefs de section, pour 
assurer la continuité et la stabilité 
technique de la formation, mais la 
mise en place des oeuvres reviendra 
à cinq chefs différents, de sorte que 
les jeunes aient un plus large 
éventail d'approches"

De plus, chaque concert don 
nera lieu à une mini-tournee. puis- 
qu en plus de Québec nous répéte­
rons quatre d entre eux à Lévis et à 
Courville Autre manière de con­
fronter les étudiants à ce genre de 
vie de musicien

C e.st dans cet esprit mais de 
façon encore plus déterminante que

CHOI-FM présente EN SPECTACLE

M Santiago voit ce qu il désigné le 
' concert-jonction ' des orchestres 
symphoniques et du conservatoire 
Quarante de nos jeunes, capables 

de satisfaire aux exigences techni­
ques de l'oeuvre, se joindront à 
ceux de l'OSQ pour interpreter la 
".Symphonie no 1" de Mahicr. Il 
s agira là d un avanf-goùt, d une 
initiation pratique aux fonctions 
reelles de musicien d orchestre, les 
étudiants se voyant mêles au méca­
nisme de la préparation courante 
d un concert C est à dire la réalité 
toute crue, sans la souplesse et les 
ménagements que nous leur témoi­
gnons chez nous Us n'auront plus 
droit à la preparation par section 
(cordes, bois, cuivres), pas plus 
qu au travail de mise au point de la 
partition, s échelonnant sur quatre 
à six semaines, plutôt, ils devront se 
limiter aux quatre à cinq répéti­
tions qui. chez une formation sym­
phonique professionnelle, précè­
dent la générale et le concert.

Dans un tout autre ordre d idée. 
5t Santiago voudrait voir le grand 
studio 25 du consen’atoire réamé­
nagé de façon à servir de petite 
salle de concert, où l'on pourrait 
accueillir environ 1,50 personnes 
pour les 'Lundis" et autres événe­
ments du genre.

"Octave-Crémazie nous coûtait 
une fortune en location et nous 
avons dû la quitter. Nous ne som­
mes certainement pas satisfaits de 
1 acoustique — sans parler des 
dépensés d'énergie — de l église 
Notre-Dame-du-Chemin, où nous 
présentons maintenant nos récitals, 
m.iis cela se traduit par une grande 
économie Et il faut se conformer à 
un budget. .Avec cette petite salle 
nous aurions tout a portée de la 
main.

l.e nouveau directeur du Con­
servatoire de Quebec estime-t-il 
avoir toute liberté d action dans ce 
qui p.irait. sur certains points, une 
nouvelle orientation de la maison'’ 
La repense ne laisse aucune équi­
voque: ' Depuis qu'un musicien as­
sume la direction générale (Victor 
Bouchard a succédé à ce poste à 
l'riel Luff), c est devenu plus facile 
de travailler. Je sens une pleine 
comprehension de nos besoins et 
de nos aspirations"

D autant plus qu en manifestant 
leur ferme intention de ne plus 
remettre en cause la vocation des 
conservatoires. les autorités gou­
vernementales aident maintenant 
direction, professeurs et élèves, à 
évoluer avec plus de tranquillité 
d esprit.

PAT
METHENY

BILLETS: $5.50 $6.50

Samedi 9 déc. 
à 20h30

y,.' • i
' 1 ^

Billets en vente à:
— Mus-que û Autfnjil 1095. St-Jpao 
— Royaume du Osque. P’ace des ^atre-Bou'gfx> *
— Royaume du Osque. Gaîefies Cbadesboutg |

^ — Palais Mor'tcalm. 694-6?l 9•• ••••••••••••••••••••**

luslntusiciiH:

Imi
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'‘A*-' 'S'* \

L'ensemble
MOS Al K

Le dimanche, 10 décembre 1978 à 11h. 
75c comprenant café et brioche

Foyer de la
Salle Louis-Fréchette

Une présentation du Grand Théâtre de Québec 
et des Jeunesses musicales du Canada

UNE GRANDE FÊTE EN MUSIQUE AVEC L'ORrHESTRE 
SYMPHONIQUE DE QUÉBEC AU PUPITRE. JAMES 
DEPREIST MARDI.12DÉCtMBRI^ '«TSDEHU A MINUIT 
BILLI TS EN VENTE AU GRAND THEATRE DE QUÉBEC 
$4 POUR TOUTE l A SOIRl E SANDWICHS. SOUS- 
MARINS ET BREUVAGES EN VENTE SUR PLACE-

fou* sont Invit*»* à parllcipei à celte grande fete qui 
donnera une atmosphère tout à (ait particulière au 
Grand Théâtre puisque votre billet d’entrée vous 
permet de circuler à votre puise 
Le spectacle sera reproduit sur écrans dan* le 
loyer Louis-Fréchette de telle sorte que fout le 
Grand Théâtre sera envahi de musique et s'animera 
pour la (été
Le maestro James de Prelsl sera de la partie en 
compagnie de tous les musiciens de l'OSQ en for 
malion de duos. trio*, quatuors, quintettes, orchestre 
de chambre et ensemble symphonique

GRAND T>€ATRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS•FRÉCHETTE
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spectacles

Deschamps pour rire plutôt que pour pleurer
par Jacques Samson

Yvon Dcbchamps 10 ans de 
monologues, 20 ans de camere, 40 
ans de vie, 1.000 spectacles, 
1,000 000 de spectateurs et 6,000,000 
d admirateurs

Yvon Deschamps: un être pro­
fondément humain, un monolo- 
guiste qui manipule le tragique et 
le comique tel un magicien Sa 
façon d'aborder les problèmes et 
peut-etre la seule vraie, autrement, 
ce -.erait la dépression, le déses­
poir Yvon Deschamps, dans chacun 
de ses monologues, fait prendre 
conscience de la misère humaine 
avec un doigté qu il est seul a 
posséder

Il y a un profond contraste en 
Yvon Deschamps. ï^tre le plus 
grand comique au Québec et être 
aussi tragique dans ses textes 11 ne 
faut pas se leurrer, écouter Des­
champs attentivement et souvent.

très souvent, il fait mal, très mal, il 
fait mal jusqu'à pleurer. Devant 
Deschamps, il n y a pas d'équivo­
que Tu ns pour ne pas t'identifier 
ou tu t identifies et tu ris pour te 
faire un masque

11 est conscient de cette ambi­
guité et il ne sait trop quoi répon­
dre quand on lui demande d expli­
quer ce phénomène

11 risque ceci "11 y a 25 pour 100 
du public qui vient pour rire Les 
autres viennent pour écouter. Dans 
ce que je fais, la forme est drôle, 
mais pas le fond ' Pour bien faire 
passer le malheur, il l'enrobe d hu­
mour Ca ce digère mieux-

Yvon Deschamps était à Québec 
récemment pour lancer son dernier 
microsillon''’, qui est une reproduc­
tion intégrale de son spectacle de 
1 an dernier. Le disque a été enre­
gistré à Place des Arts, où, durant 
16 semaines, et plus de 100 repré­
sentations, il a triomphé. Un record

1.^ IU>njld Ljtoir

Yvon Deschamps: "25 pour 100 du public vient pour rire

au Quebec jamais un artiste n'a 
tenu aussi longtemps sur une scène 
québécoise, en solo.

11 s'agit d'un album double — 
une dizieme parution — qui con­
tient également une biographie 
d'Yvon Deschamps et quelques ex­
cellentes photos-souvenirs. Le pre­
mier disque datait de 1969 et 
s intitulait "Les unions.. "

Malgré que ce soit un album 
double, Yvon Deschamps a insisté 
lui-même pour qu'il se vende à 
moins de $10. Dans quelques en­
droits, le disque est sorti à $12.98 et 
Yvon Deschamps n'était pas 
content.

Son personnage représente 
l'homme moyen, l'ouvrier et pour 
lui, il reste sans doute très impor­
tant de conserver cette image même 
en dehors de la scène. Il dénonce 
l'exploiteur, il ne peut être identi­
fié à ce type.

Sa carrière
Yvon Deschamps, maintenant 

une des plus grosses vedettes, sinon 
L.A plus grosse vedette au Québec, a 
eu des débuts fort modestes. Il a 
commencé à faire ce à quoi il 
ressemble aujourd'hui, vers 1967. 
Avant, il avait joué au théâtre, un 
peu à la télévision, etc. Son métier, 
il l'a appris sur les planches. Il a 
même déjà été le batteur de Claude 
Léveillée. en 1961. Patiemment, il a 
gravi chaque échelon pour arriver 
au sommet.

En 1967, il participe à une revue 
avec Clémence Desrochers et Gil­
bert Chenier A l'epoque, Clémence 
trouve drôle ce que Deschamps fait 
en dehors de la scène et décide 
d écrire un sketch avec "les folies 
de Deschamps ".

"On a joué le sketch un certain 
temps, j'étais le "straight man" et 
ça ne fonctionnait pas. Plus tard, je 
prends le rôle principal, le sketch a 
du succès et c est le départ. "

Par ailleurs, il fait son premier 
monologue avec Charlebois dans 
rOsstidcho. en 1968

■ Je devais faire un sketch avec 
Robert Charlebois et Louise Fores­
tier. .A la dernière minute, on n'a 
pas le temps de répéter et Robert 
dit. on ne fera pas le numéro, tu 
n'as qu'à le raconter sur scène à la 
place." Yvon Deschamps s'exécute 
et ça marche. Depuis, il est monolo- 
guiste II est d ailleurs le seul à 
travailler dans le style qu'il utilise. 
Devos procède par l'absurde, d'au­
tres exploitent purement et simple­

ment la grosse farce, certains font 
des imitations, lui, il fait de la 
thérapie de groupe en permettant 
aux gens de rire de ce qui leur fait 
mal.

Chose curieuse. Deschamps dit: 
"Je n'ai jamais rêvé d écrire." 
Aujourd hui, il le fait et le fait bien. 
11 le fait tellement bien qu'il a 
atteint un sommet dont révent tous 
les artistes

Le sommet
Plus ton show est vendu d'a­

vance, plus c'est angoissant. Les 
gens achètent leurs billets non pas 
sur ce que tu fais, mais sur ce que 
tu as fait. C'est le spectacle d avant 
qui fait vendre celui qui s'en vient. 
Les gens achètent ta réputation, 
c'est angoissant."

Ce que dit Yvon Deschamps est 
drôlement vrai. Quand un artiste est 
moins connu, il gagne son public 
petit à petit avec la qualité de son 
produit. La critique est bonne, les 
gens viennent de plus en plus et 
c'est le succès. Après, on a une 
réputation à défendre et Yvon Des 
champs est parfaitement conscient 
des risques du métier. Aussi vite on 
a atteint le sommet, aussi vite on se 
retrouve dans l'oubli. !.« public est 
sévère, il pardonne difficilement. 
Un seul mauvais show et ce peut 
être la fin.

Les prochains spectacles d'Y­
von Deschamps auront lieu en 1980 
11 est à les preparer tout en faisant 
autre chose. Il est conscient que ses 
16 semaines à la Place des Arts et 
son succès incontestable dans toute 
la province lui feront vendre énor­
mément de billets. Il n'a pas le 
droit d'être faible, de donner de la 
qualité inférieure. 11 devra être 
encore meilleur et toujours meil­
leur que la dernière fois. C'est la 
rançon de la gloire.

Depuis environ 6 mois et durant 
toute la prochaine année, Yvon 
Deschamps ne travaillera plus sur 
scene II prepare du nouveau maté­
riel, il écrit un film qu il tournera 
avec Jean Lapointe et Jean Salvi et 
il est aussi question d'un film en 
compagnie de Jean Lapointe avec 
Lino Ventura

Dans l'immédiat, il ne prévoit 
pas de spectacle pour Oxfam à la 
télévision. Il est toujours lié à 
Oxfam. mais on utilise une formule 
différente cette année.

En décembre, on retransmettra 
à la télévision son spectacle de l an

dernier à la Place des Arts La 
première partie sera retransmise le 
soir de Noel et la seconde, la veille 
du Jour de T An C'est une réalisa­
tion de Kébec Films et ce sera à
I antenne de Radio-Canada

Il reprendra également à la 
télévision, la pièce "L'ouvTe-boite '.
II l a jouée de nombreuses fois sur 
la scène avec Jean-Louis Roux et ils 
la feront ensemble pour la télévi­
sion sous la direction de Guy 
Hoffman

L'Europe
Quand on lui parle de l'Europe, 

Yvon Deschamps devient hésitant 
mais à la blague il dit ceci: "Quand 
tu plais à un million de Québécois, 
tu ne peux pas manquer ton coup à 
Paris ", et il éclate de rire.

Il le dit en riant, mais il a fort

probablement raison I^es Français 
ne seraient pas en mesure de tout 
comprendre ce qu'il dit mais il en 
passerait suffisamment pour qu'ils 
apprécient. "On ne comprend pas 
tous les mots d'argot de Devos 
quand il vient ici, mais on rit tout 
de même. " Ca s'applique sûrement 
à Deschamps. D ailleurs, il a déjà 
fait son monologue "Le bonheur' 

à la télévision française et il avait 
été bien accueilli

A ceux qui prétendent qu il fait 
trop local, il répond cette phrase de 
Gilles Vigneault: La seule façon 
d etre universel, c'est d'ètre local. "

Pour Yvon Deschamps, la Fran­
ce ça peut attendre.

Yvon Deschamps, Kebec Disc, 
KD 956-957.

1
lé' Solf^l Ravnald l,.avote

"Les autres viennent pour écouter. La forme est drôle, mais pas le 
fond."
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(H est préférable d'acheter d'mance) ‘' ‘ 'Grand théâtre" '

29 janvier21 janvier

if»,' '

Du 3 au 14 et du 17 au 24 lanvier à 20h30 
Guy Latraverse présente

JEAN LAPOINTE
S6 00-$8 00 ■ $10 00- $12 50

Le 15 janvier à 20h30 
C-oncerls rt Artistes canadiens en coHahoration avec le 

Grand Théâtre do Quebec prcsenienl

L'Orchestre Tzigane Rajko
$6 00 - $8 00 - $10 00 ■ $12 00

Du 16 au 20 janvier à 20h30 
Du 23 au 27 janvier à 20h30

MONIQUE LEYRAC
$9 00

Ortcïv^-Cfè'narie — En vent? (jès

Le 21 janvier à 20h30 
Le Grand Théàlre de Québec présente 

L'ENSEMBLE

RENAISSANCE DE QUEBEC
$6 00 - $4 00 étudiants et membres de l'Age d'Or

Sa"e Ocidve-Crônwie — En v^e dès rââ'r-'enari

Le 29 janvier à 20h30 
Conceils Premier Limitée présente

BUDDY RICH
et son orchestre 

$5 00 - $7 00 - $8 00 • $10 00
Lxdf’a LOutu --En v»ynei .'lès

31 janvier

Les 31 janvier et 1er lévner à ?0h30
Le Thcâhe Pneiiiaxe du (Xieber prcscde

XET ANIMAL ETRANGE”
t'a-nwip Af'V»

(3 vrAH .'Va* iN <3 ^
A"*»»» %* '"«L M » , « PrvA*i»wr

%* n ^ r n^ tfs ^ (Il ' A J* >

4^
Le 4 févner à 20h30 

le Grand Théâtre de Québec présente

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE
PIERRE MORIN

p. v:-d-T'-e HAr'.OEi PA.'H tflfman 
' «4 TT « ■r IS << -,'r>bins clo I *ge d O

Etablissez vous-méme le montant du certificat 
qui pourra Atre échangé en tout temps 
contre des biHets de spectacle.

Les 28 février et 1 er mars à 20h30
Concerts et Art^ies canad ens. en co' aboralon avec le 

Grand TheStre de Quebec présentent

LE BATEAU POUR LIPAIA
ra'ï'ieilie d A

Edw'dge Feuillère Guy Trejan 
$-00 v>.w sono $'0 00 $’.'.io

En VP-,» des le .’B se-er-tx»

Le 28 avril a 20h3U 
GALA BENEFICE DÉ 

L ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 
QUEBEC

Mstilav Rostropovich
P’ » à dnte'Tnmnf

’■w» A L* f-nr E' 1ns lA 'A.'r**

Les 12. 14. 16 et 18 mai à 20h3O
LS SoC'été vvnq,||i q co^'AnoraT-vn avec

N» G'A'd TTwIre» IV Ouetw préseuiAThi
CARMEN ^oé-a de B,-et

P’S* t- .• •♦a d«- Ir» .A*a 'le ■
Mjg.iAfta ••>*» la , ADm» N • ^.kJa

t -- AM !
$^00 |f’X $1100 $i4X $’fT $’'r»

, f IXaporAiltô aux guichets du ûwîd ThéSfré de Québec et 
v' dans les marchés JATO de Nwichâlel (Çlace l’Onniére). 

Villeneuve (boul. des Chutes), lévl».(rue St-Georges), 
UmoHou (Ire Avenue). Ste-Foy (St-Loüie-de-France)
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Les surprises de Mire ou 
jeunesse de l'invention

par Victor VINCENT

de r Agence F'rance-Presse

Cent sculptures monumentales au musée muni­
cipal d art moderne, deux etages du vaste Centre 
Pompidou pour quatre cents dessins inédits (de 
l'enfance à aujourd hui), des fieintures à la Galerie 
Maeght. c'est pour Miro l'ouverture triomphale de la 
Saison de Paris

Joan Miro. un des trois "Grand Catalans” avec feu 
Picasso et Dali, vous le rencontrer à Paris où il passe 
généralement l'hiver Silhouette aimable et ronde, 
toujours impeccablement vêtu, il a un choix extraordi­
naire de merveilleuses cravates. Il évite de parler 
mais son épouse, Pilar Juncosa, arrondit les angles, 
répond à toutes les questions Elle est, pour ce génie 
timide, la meilleure attachée de presse

Miro le sait bien puisqu'il continue a déclarer que 
la plus belle année de sa vie est cette année 1929 où il 
la rencontra. Elle représente la compagne idéale, 
celle sur laquelle on peut toujours s'appuyer

Un gâteau
.Arrivé à Pans en 1919. il ne sait rien de la capitale 

française, pas de relations, pas de point d attache. 
Toutefois, une excellente idée lui ouvrira la porte d'un 
compatriote qui a déjà bien réussi: arrivant d Espa­
gne, il apporte à Picasso un gâteau confectionné par la 
mère de celui-ci.

11 a de la chance; Apollinaire. Picabia 1 aident et 
le marchand Vollard. Il se fait des amis, André Masson 
dont l'atelier est à côté du sien, rue Blomet, 
Hemingway qui vit pauvrement mais affirme que

"Paris est une fête". En 1924, il participe aux 
premières réunions des surréalistes. On y préconise 
l'automatisme psychique, la toute-puissance du rêve. 
Cela convient déjà à Miro qui, après la guerre, dans la 
plu.s rccente partie de son oeuvre, ira plus loin, 
s'abandonnant aux suggestions de la matière, aux 
taches, aux éclaboussures

En 1939, il quitte la France avec son épouse et sa 
fille 11 est déjà riche et célèbre, José Maria Serf va lui 
construire à Palma de Majorque le plus bel atelier du 
monde, le plus vaste, le plus gai, le plus moderne C est 
pourquoi, la guerre finie, Miro n'habitera plus Paris à 
plein temps. Et puis, comme Dali, comme tant d autres, 
il a découvert un nouveau marché, celui des Etats- 
Unis.

Jeune artiste de 85 ans
En avançant en âge (et non en vieillissant) Miro 

produit de plus en plus, se montre généreux 11 a créé 
une fondation dans le parc de Montjuich, le quartier 
des musées à Barcelone

11 souhaite augmenter le champ de ses activités, 
mais que peut-il iriventer encore? Il semble qu’il ait 
tout fait Du dessin sur toutes sortes de support (papier 
velours, papier verre, papier goudron...), de la pein­
ture à l'huile figurative (les beaux paysages de 
Montroig, notamment) ou abstraite (ô combienl), de la 
céramique (souvent monumentale), de la peinture 
murale, de la statuaire, d'époustouflantes tapisseries, 
des décors et des costumes pour les ballets russes et. 
cette année, des masques extraordinaires pour une 
troupe de comédiens, à Paris.

Quelles nouvelles surprises nous réserve ' 1 Ingé­
nu" qui travaille dans l'allégresse"’

Des verrières d'Albert Rousseau 
pour Saint-Pascal-Maizerets
par Monique DUVAL

Du jour au lendemain, 
une petite chapelle toute 
simple et même dépouil­
lée de tout ornement, est 
devenue siège d'oeuvres 
d art. C'est dans la parois­
se Saint-Pascal-de- 
Maizereis que ce (ait 
vient d être vécu grâce à 
l’initiative du curé, Mgr

Jacques Gameau et de 
son amitié pour un de nos 
meilleurs peintres, M .Al­
bert Rousseau.

C est alors qu’il était 
cure à Saint-Etienne de 
Lauzon que Mgr Gameau 
fit la connaissance de M. 
Rousseau qui, on le sait.

réside à cet endroit y 
possédant un atelier- 
école et centre d art De­
meuré particulièrement 
attaché à Saint Pascal 
pour y avoir enseigné 
pendant trois ans, de 1964 
à 1967 à l invitation de 
Mgr Alphonse Marcoux et 
pour y avoir formé des

école nationale 
de
théâtre

auditions
pour l'année scolaire 1979-80

interprétation
Dm UWTEdécoration DES
IKSClUFTIONSi
Utechnique 15 FÉVRIERécriture dramatique

RENSeiGNSMENTS:

5030, rue SAINT-DENIS
Montréal, Qué. H2J 2L8
TéL: 842-7954

, he
iiiieiiii
vous offre une nouvelle 
ambiance suiJ-américaine 
avec de lo musique et un 
orchestre typique.

niII

Le Groupe

LES MERCEDES
Du mercredi ou dimemehe ifKlustvemenf. des 
rythmes sud-oméricoins ovec im orchestre 
qui vous ♦ero donser, réver, vous omuser*

1 âwvC
^ QUÉBEC-CEt4TRE*VILLE
îjf 395 Rue de ta Couronne
^ Tél^hone. (418)647-2611

«»

LOUIS TREMBLAY
Maisons et rues cie nos campagnes

huiles

EN EXPOSITION DU 7 AU 17 DÉCEMBRE

GALERIE D ART

lijicùsi 1J2 ;<2;iJDur
1 PLACE OUfPEC 

OUrBEC TEL S.A'4J41

ÎA' Soleil Jacqufc Desrhenpn
Détail d’une des verrières; La Vierge implorant Son Divin Fils pour le monde

Dimanche 
10 decen^re 
20h.30 rnin

Au pupnro 
Irénée Lemieux

Solistes 
Roger Conttn 
Sherlee ^ys 
Rochel Mortel

Orchestre de chambre 
de Ste-Foy

Au progromme- BACH ET GRIEG

ENTRÉE LIBRE

église St-Jean-Baptisto de Lasalle 
2250, Bierveourt - Ste-Foy

élèves qui aujourd'hui 
(ont leurs preuves, le 
peintre Rousseau a spon­
tanément accepté l'invita­
tion du curé à embellir et 
égayer la chapelle qui 
portait alors le nom plus 
que simple "des ma­
riages'

S inspirant de grands 
maîtres, aussi bien du 
Greco que de Rubens, 
1 artiste québécois a exé­
cuté cinq verrières qui 
ont toutes la Vierge com­
me thème Peintes avec 
des couleurs transparen­
tes sur plexiglass, elles 
font jouer les bleus, les 
rouges, les verts, les jau­
nes et la "couleur du 
jour ’ puisque le visage, 
lui est sans couleur pre­
nant celle du temps.

Vierge en prière. 
Vierge et 1 Enfant, Vierge 
adoratrice. Vierge pen­
chée sur le monde. 
Vierge chantant les 
louanges de son Divin 
E'ils, tels sont ces ta­
bleaux magnifiques qui 
ont fait d'une froide cha­
pelle située dans le sous- 
sol de la salle paroissiale, 
uii lieu qui invite à la 
prière, certes, mais qui 
devenu profane — un sim­
ple rideau tiré près du 
maître-autel — demeure 
acrueillant et chaud.

Le vernissage de ces 
verrières a été (ail tout 
dernièrement et le pein­
tre Rousseau ajoute un 
fleuron à sa couronne. 
Quant à la chapelle "des 
mariages ”, elle a changé 
de nom en devenant si 
artistiquement parée. El­
le se nomme désormais 
' la chapelle mariale ”

T

-N 4.

^ t i^ ' •- Xv-.

^1 pour vous le O’^ioncHe Soir est une bonne soiree pour ollec ou 
Theôtre. rsous ovons une borgne suggestion pou' vous 

L AIR DETEND présente Les Vicssitudês de Rosa* (ou Commenf 
devenir ci'sglè en moins de 7 heures) trogi-comedie er> 7 octes de Roger 
Dumos
Sur les plonches vous verre? évoluer 9 femmes, qu» vous feront 
corrxjitre chocune leur personnolite

I AIR DETEND" troupe orrsa’eur fero vivre ces personnages po\^ vous.

Dimanche te 10 décembre à 20:30 hrs
au Centre de Réadaptation, bureou des Occidents de trovoil, si*ue sur le 
Bout. Hamel, face ou service o I outo du Simpsoos-Seors, Ploce Fleur de 
Lys Et ceci gratuitement.

éa4elàderoccfiitis]|se
. ..4 ■ V ,N

«n mm mithornttgims
* tar d»s ptiéiwtmtne* ftrangf ; 'JF

communié sur itceoo pér t
lauh (;-!/'

4^4W*!**'* ' ■ <

ivari
11 DEC. A 20h
Billets Sô 00
en vente à l'Annexe, nje St-Jean 
et au Café Campus (Plaza Laval), 
2750. Ch. Ste-Foy.
653-9263

POUR
TOUS

Telepathie • clairvoyance • expériences "hors du 
corps’ • fèves prémonitoires • vision du futur
• photographie de la pensee • teiékinesie
• guérisseurs • "maisons hantées’ • création d un 
fantôme’

15, 16, 17 DECEMBRE
à 20h30 $3.50

En collaboration avec CHRC

Aussi aux Cegeps
l.»P0C»*ERE ’’Jece’-tve Us'XNE T-.T
Rr.:E=E0VL0t'5. 2 a." ■ :ChCiC GASPESav'-i -MNC
R MOL'RXI. 3 « • .-«y.iP

GRAND THÉÂTRE DE <3UÉBEC ,
LE SALON. TÉL 8434131 . , .
•iiiTt 0 «fen AV Q»*c**T m m*m ‘SJ
•ve^ovitTiOMCoe r^Aflct) ummt nxinr-Mxsapfn itm

103 8, 9 et 10 décembre à 20h30

à l'Institut canadien
42, rue St-Stanislas

Billtft in vente à M.jiique d luleuil, tOS6 me Quebec.
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Cinéma

Les défis relevés 
par Michel Lessard

par Claude OAIGNEAULT

l, flhnohi'lorien Michel Ix'^'ard 
présentait trois courts métrage- au 
I inema Cartier récemment en disant 
<iue depuis deux ans et demi il faisait, 
comme Michel Brault, comme Léo 
l’Iamondon et Bernard (îosselm. le 
rapaillage de la carte d identité des 
yuetiecois

Ce trasail se soldera d ici a quel­
ques mois par une série de 39 courts 
métrages sur la culture matérielle 
des Québécois”, conçus par lui mais 
réalisés par des cinéastes connus 
comme Fernand Dansereau, lolande 
Cadrin-Rossignol, Guy Dufaux et Fran­
çois Brault.

Cne première serie de 13 films, 
produits par la compagnie Videodio 
de Sainte-Foy, a déjà été diffusée sur 
les ondes de Badio-Canada Tannée 
deniiere La deuxieme série, dont sept 
films sont déjà terminés et qui est 
réalisée et filmee par François Brault, 
,1 déjà commencé a circuler dans les 
cinemas SMC et sera elle aussi télédif­
fusée à Radio-Canada. .-Xu cours d un 
entretien en compagnie du producteur 
Gaston Cousineau il y a quelques 
jours, Michel Lessard a fait le point 
sur sa démarche

Une manière à lui
■le ne pose pas de regard nostalgi 

que sur le passé et sur les vieux 
meubles, dit il d'emblée Je ne suis 
pas du genre à habiter une simili- 
maison québécoise et à m entourer a 
tout prix de meubles québécois an­
ciens. J'habite une maison très mo­
derne, conçue par un architecte de 
mes amis, située en pleine forêt Je Tai 
faite construire surélevée pour qu'elle 
semble flotter sur la neige '

"Je cherche à apprendre comment 
nos ancêtres se sont ajustés à Thiver et 
comment on peut récupérer leur ma­
nière de faire pour aller de l avant 
Ia-s films ont donc une dimension 
jiolitique: je veux connecter les Que

hecois au présent et a Tavenir en leur 
jiresentant des images d une réalité en 
voie de disparition Prends Texemple 
du film sur le bois de chauffage il se 
termine sur un plan d'installations 
hydro-electriques qui est le symbole 
de la façon moderne de vaincre notre 
diin.d

Professeur d histoire de 1 art a 
I t 'Q.XM, co-auteur avec Huguelte Mar­
quis de ' L encyclopédie des antiqui 
les du Quebec” et de L encyclopédie 
de la maison québécoise ", co-auteur 
avec 1 architecte Gilles Vilandré de 

L art traditionnel au Québec”, auteur 
de La maison traditionnelle au Qué­
bec ", Michel Lessard conserve une 
attitude modeste face à son travail Je 
suis conscient de mes limites, mais je 
travaille en toute honnêteté Ca ne fait 
pas longtemps que les historiens s'oc­
cupent sérieusement de notre patri­
moine, il y a a peine 15 ans, la 
rciherche n'était jias organisée

De lu même manière qu il s était 
adjoint un photographe pour travailler 
avec lui "sur le terrain” lorsqu il 
prejiarait ,ses livres, Michel Lessard a 
décidé de travailler en union étroite 
avec une équipe cinématographique 
il ne Urit d ailleurs pas d éloges pour 
les réalisateurs qui ont participé a a 
série ju.squ à maintenant

Son association avec le réalisa 
teur-cameraman François Brault Ten- 
thousiasme "La différence entre la 
première et la deuxième série sera au 
()lan de l image puisque 1 articulation 
des films s'est faite autour des mêmes 
themes Brault est un gars qui tient sa 
caméra chargée sur le siège arrière de 
sa voiture, toujours prêt à tourner 
Dans certaines sequences, 90 pour 100 
des prises de vues ont été faites avec 
une caméra à Tépaule, même celles en 
hélicoptère où François filmait par la 
porte ouverte de l’appareil F,t pour­
tant, toutes ses images sont d'une 
stabilité remarquable.” C'est une qua­
lité importante pour une série où 
l'économie de temps et de matériel 
compte beaucoup, seulement 28.0(Xi

pieds de pellicules ont été impression­
nes pour les sept premières demi- 
heures de la série

La série .V

Les -IX premiers films de cette 
nouvelle série, dont celui intitule I.a 
vie bourgeoise a Québec au XVIIle 
Mecle qui a ete projeté en marge du 
colloque sur la Place Royale, ont 
commencé leur carrière de documents 
d intervention sociale

Le pniducteur Gaston Cousineau 
precise cependant que la distribution 
n'est pas chose aisée au Québec. Il y a 
des distributeurs qui exigent 50 pour 
100 des recettes de la vente d un film 
pour accepter d'en faire la promotion 
auprès des mileux intéressés .

Cette nouvelle .série traite de su­
jets variés tel.- que le bois de chauffa­
ge, la fabrication du sirop d'érable, les 
vieilles granges, les maisons à I an­
glaise de 1 Estrie. de la région de 
Montréal et de celle de Quebec, la 
fabrication du beurre, la conservation 
des aliments, la division du territoire

Michel Lessard dit relever deux 
défis en s'attelant a cette tache ' Ix- 
premier est de marier les hypotheses 
de travail et l'état actuel de la 
recherche. Parce qu il va falloir vivre 
avec ces films là pendant un bon bout 
de temps. Les 39 films auront coûté 
env iron un million de dollars. Ce n est 
pas une somme que 1 Institut québé­
cois du emema. Radio-Québec et Ka 
dio-Canada peuvent investir à tous les 
deux ou trois ans pour le même sujet 
Il faut réaliser des films qui passeront 
1 epreuve du temps "

Le deuxième défi est d abord 
d ordre financier, il faut arriver à 
tourner, avec des budgets réduits
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François Brault, caméraman et réalisateur, Chnstian Chevalier, preneur de son, Michel Lessard, ®
série "Un pays, un goût, une manière", et M. Roland Létourneau de Saint-Roch-des-Aulnaies lors du tournage du
documentaire 'La grange-étable au pays de l'hiver".

d environ $2t1.0(Xl par film, des oeuvres 
do qualité qui pourront soutenir la 
concurrence a la télévision de films 
tournés aux Etats-t’nis avec des bud 
gets cinq fois supérieurs De plus, c'est 
une opération qui doit se faire dans 
des délais court- les derniers survi­
vants de ces façons de vivre ne seront 
bientôt plus là i>our nous apprendre 
leur maniéré de faire

Parce que Michel I,essard se refu­
se à faire autre chose que de l'ethno­
graphie il ne demande pas aux gens 
qu il fait filmer de refaire des gestes 
du passe pour la caméra, mais de vivre 
tout simplement leur quotidien

Quant au cinéma artisanal, ses

difficultés ne le déçoivent pas. Après 
la conception de la série ' l'n pays, un 
gout, une maniéré , il entreprendra 
un projet ri envergure avec 1 ONF dont 
il se refuse pour Tinstant a dévoiler la 
nature Sans compter les autres films 
d*‘ja terminés mais non sortis faits 
chez Vidéodio et dont il jure qu'ils 
sauront piquer vivement la curiosité 
des gens

Attendez un peu. voir .. 
c'est ço. Seulement 13 jours 
de mogosinoge ovont Noel
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CERCLE

ELECTRIQUE
27, Cofe du Palais

EN VEDETTE

MONIQUE B. PERRON
Expose ses céramiques rakus

AUX MULTIPLES
692-1230

Art, artisanat, antiquités 
69 Ste-Anne, Vieux Québec

Quatre à Quatre
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Le Trident 
Direction artistique: 
Guillermo de Andrea
Du 2 novembre au 
9 décembre 1978 
à 20h .30
Du mardi au samedi 
inclusivement
Billets: $5.00 et $7.00 le 
samedi
Mise en scene:
Denise Gaqnon 
Décors et costumes: 
Denis Denoncourl 
l'.clairagcs:
Bernard Pelcliat 
Maquillages;
Yvan Gaudin
■Avec;
Micheline Bernard 
Marie-Hélène Gagnon 
Marie Labcrge 
Paille Savard
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ROGER MARIAGE
Au Théâtre du Vieux Québec

30. ST STXNISieS

JEUDI, le 14 décembre à 20.30 h. — VENDREDI, le 15 décembre à 20.30 h. 
SAMEDI, le 16 décembre 20.30 h. et 23 h — DIMANCHE, le 17 décembre. 20.30 h.

Réservation: 692-4212 (après 17 h.)
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IIF.n ADOI.PIIF iiiti.fr
Discours <1 un dictateur, album illu'-lrc 
■iv'T traduction françai.^e Cj 5>14.9â
1IF43 < IlANTS FT MARI IIKS DES WAFTEN SS_ 
taulhenliqiie'.) ^ $11.90
IIF13 Ml SSOI.IM ET FF FAS( ISME 
\ iii\ et chantv authentiques (2 disques) SI9.93
IIF«4 KRIFF.SMARINF 
('’hallf^ (insmaiix de la marine de uiierre 
illeiiqinde .SI4.9â

«le»
’'‘i V
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$19.25 
ü 511.95

PAT IKOÜl RFNF FFVFSQFF. NOFS SOMMES 
DES OFEBEIOIS
Mliicution (le mori'ieur Itene I.evesqiie
devant I .X'semblee nationale à Pans le 2
novembre 1977 .$7.98
lll',>4 ( HARI.F.S DE (iAFFI.F,
lliscoiirs de ”uerre $10.95
HF51 WINSTON ( III R( UN I.
Disc ours entr(' I935-I94.') $11.95
M( 7008 N.XPOFEON
Kwicaliun hisloriqin $10.95
IIF:t5 I.ENINE
Dix durs authentique' avei les voix de 
Knli'nko. Trotsky etc
111 40 PHILIPPE PE1AIN 
OiscouT' 1942-14) 2 disques 
74.521 LE ( RI DF CHILI 
742«0 LES (TIOEFRS DE L ARMEE 
SOVIKTKil'FS
4288 CHANTS DE LA RFVOI.l TION 
( I BAINE
4316 CH ANTS DES M ARQl IS DF 
METNAM 
74624 LFS C.VK NS
HoCer Mason
IIITiO CHANSONS ANARCHISTES 
Par les Quatre Barbus 
MC7018 MARCHES DF 
L ANGLETERRE IMPERIALE 
MC7027 MARCHERS MILITAIRES 
AMERICAINES
MC7056 CHANSONS ET MFSIOFES 
DF FRONT POPl FAIRE EN 1936 
74660 ( HANTS ET DANSES DES 
R F VO Ll TI ON N AIR ES RISSES
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M( 7028 LA GRAND-MESSE. LES 
VEPRES ET LE SALLT (2 disques)
M( 7058 MF.SSF A ECONE 
Chantée par les séminari.stes de Mgr 
Lefebvre
IIF62 MGR LEFEBVRE PARLE
La pensée du prélat en faveur de la
liturgie traditionnelle
MC7025 CANTIQFES DE NAGFERE
(je suis chrétien. Ave Maria Stella, etc.)
MC7061 LES PRO('ESSIONS
Retour aux traditions
MC7062 LES ORDINATIONS FAITES
PAR MGR LEFEBITIE A ECONE
L echos de la cérémonie
C.XTALOGFE GRATT IT, décrlvanl des
d autres litres

□ $19.95

□ $11.95

□ $11 95

□ $10.95

□ $11.95

□ $11.95 
centaines

□
Cc3 importateurs 
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Tél.; (5141 467-2470

,1c desire reiexoir la commande cochée ci-dessus.
MONTANT ------ - ---------------------
T WFDEVENTEPROV «"■<■-----------------------------—-
MONTANTTOTAL- --------------------------
NOM - -- --------- ------------- -
adresse - -----------------------
VILLE - - *- ----
IODEPOSTAL ------------------------------------

"Voyage en Bretagne intérieure" de Richard Lavoie

Regard sur un pays pittoresque
Claude DAIGNEAULT

VOYAGE F.N BRETAGNE INTE- 
RIEIHE; dorumenUire québécoio de 
1978. Réalisation; Richard I.avole. Equi­
pe de tournage: Pierre Pelletier, Yves 
Saint-Jean. Mariette Frenette. Présenté 
en première au Théâtre de la Cité 
universitaire le 4 décembre

C est devant un auditoire manifes­
tement s>Tnpathique à sa cause que 
Richard Lavoie a présenté lundi soir 
la version définitive d'un long métrage 
tourné en 1977 et intitulé "Voyage en 
Bretagne intérieure”. Mais, si ma 
mémoire est fidèle, cette version défi­
nitive est en tous points semblable à 
celle qu'il avait voulu faire commenter 
par le public de la Semaine du cinéma 
québécois au printemps dernier, apres 
une projection d'un montage en dou. 
ble système

Le réalisateur a expliqué au pu­
blic qu il avait été invité en 1976 en 
Bretagne pour y présenter ses films 
pour enfants, et que c’est alors qu on 
1 avait invité à revenir pour tourner un 
film avec des enfants bretons Ix- 
résultat de .son voyage s'est plutôt 
avéré ce long métrage documentaire 
qu'il a qualifié de "film de coeur pour 
des gens de coeur .

1. ensemble m'est apparu comme 
un carnet de voyage ' ou on aurait 
colligé de belles images cadrées avec 
apiilicatioii 1, intérêt du réalisateur va 
-urtout vers les habitants de ce coin de 
la France la caméra traque les visa 
ges. suit les paysans qui marchent ou 
qui dansent, observe des gestes d'arti­
san Cette manière do (aire peut fniler 
T agacement: à dévisager des gens dont 
on ne comprend pas la langue durant 
(le longues minutes, ont peut finir (je 
I espère') par se sentir impertinent.

Ix* film réussit parfois de très 
beaux coups en matière de montage: 
j'en prend pour exemple la séquence 
du meunier qui va ouvrir la vanne 
pour que l'eau mette en marche la 
roue à aubes qui actionnera à son tour 
la meule. Par un jeu de bons raccords 
sur les machines, sur l'eau et sur des 
vieilles femmes qui attendent d ache­
ter leur pain sur la route, le film nous 
fait saisir une atmosphère de tradi­
tions très sympathiques.

Mais le (ilm n a pas toujours ce ton 
aussi vil; certaines séquences s'éterni­
sent parce que les plans qui les 
composent auraient gagné à être abré­
gés de quelques secondes chacun. Les 
dialogues en breton sont sûrement 
agréables à I oreiile mais ralentissent 
inutilement le rythme du film parce 
qu'on a négligé de nous en expliquer 
la teneur par des sous-titres; là encore, 
le spectateur peut, comme ce fut mon 
cas. SC sentir gêné d être là et de ne 
pouvoir faire autre chose que de 
dévisager les gens comme des bêtes 
ciiru'uses

Richard Lavoie a toujours mani­
festé dans ses films le sens de la jolie 
image, j allais dire de l'image "cute ";

Voyages en Bretagne intérieure" n'y 
échappe pas. Plans de jolis enfants 
plans de v ieilles dames vêtues de noir, 
plans de petits ou grands animaux, 
plans de beaux paysages abondent 
C est le triomphe du trait pittoresque 
et malheureusement du regard super 
ficiel propre a tout visiteur-touriste 
(tans un pavs ('tranger

Ressentir une vive emotion face a 
lin événement auquel on prend part 
n ("t pas nécessairement le signe 
(pi on fera partager aisément cette 
(■motion par le publie. Il faudrait 
peiif-('tre voir ce film avec un public 
(jui n est pas irrémédiablement gagné 
.1 la cause du réali.sateur pour savoir 
V raiment s il passe "

POUR NOEL
DANS LES LIBRAIRIES

Catherine Paysan.
Le clown de la rue Montorgueik
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Richarij Lavoie et Mariella Frenette durant le tournage de "Voyage en Bretagne 
intérieure .

LE COMMIS
ROMAN par GERALD MOREAU 

Double drame d'un jeune Québécois dans l'ouest cana­
dien

Editeur La Pensée Universelle 
7, rue des Carmes 
75005 Paris, Franc©

160 pages $5 75

, jMnM (MMO©' (MySM- LES PLANTES 
SAUVAGES 
DES VILLES 
ET DES CHAMPS 
par le groupe 
Fleurbec 
Coédition Rdes. 
Editeur officiel du 
Québec

Petit bouquin, illustre en couleur qui 
plaide savamment pour ces plantes que 
nous appelons abusivement: mauvaises 
herbes, faute d'en connaître les utilisa­
tions possibles.
280 poges, format de poche $5.95

Editeur officiel du Québec
Place Sainte-Foy, Ste-Foy, Québec

643-8035

yiTiliniiiiyy'üxm
centre culturel

avec la collaboration de

CLAUDE
GAUTHIER

7 déc. éBOhSO
8 déc. 8 spectacles 

à BOhOO et aSbSO
9 déc. a spectacles 

à SOhOO et SShSO
10 déc. à BOhSO

Billets en vente dès 
maintenant à; 

Musique d'Auteuil 
1095, rue Saint-Jean 

et au guichet à:
76. rue Petil-Champlain

FRANCIS
BOSSUS

L'ENFANT 
ET LES 
HOMMES
roman

PIERRE 
TISSEYRE'

MAURICE 
PAQUm

14 déc. A BObSO 
18 dec. 8 spectacles

à aohoo St aahso
16 dec. 8 spectacles

A 801)00 et 88hS0
17 dec. A 80hSO 
Reeervations: 698-881

Cabaret-théAtre 
68, Petit-Champlaln
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Une joie constante qui ne va pas sans naïveté.

"Les servantes du bon Dieu"
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documentaire québécois de 19*8. Réalisation: Diane 
l>loumeau. Images: Jean-<'harles Tremblay. l’ierre 
Dureppe. Son: Serge Beauchemin. Montage: Josee 
BeaudeC Eclairage: Jacques Paquet, Denis Hamel. 
Script-assistante: Louise Carrier. .\ver la collaboration 
des Petites Soeurs de la Sainte-Famille de Sherbrooke 
.\u Cartier les 12. 13, 14 déc-embre é 21h30.

Un silence de vingt ans sépare Les petites 
soeurs de Pierre Pafry, du film de Diane Ixdourneau. 
C'est dire le peu d'intérêt que le ciméma a porté à ces 
dizaines de milliers de femmes qui ont pourtant 
contribué à façonner l'histoire du Québec. A une 
époque aussi sophistiquée que la nôtre, le cinéma ne 
s intéresserait-il plus au quotidien simple, au vécu 
authentique'’

Diane Létoumeau a très bien relevé le défi 
qu'offrait un tel sujet, rendre compte d un univers do 
femmes oubliées, de celles qu'on appelait communé­
ment les "soeurs-torchon”, sans condamnation, sans 
jugement, sans ridicule Le respect qu elle manifeste à 
l endroit des religieuses de la Sainte-Famille permet 
une approche vraie d un milieu marginal fascinant, 
celui ou le don total de soi consiste à servir 
constamment les autres. Et ces autres, ce sont les 
prêtres de tous âges pour qui, comme le d't Mgr 
Georges Cabana 1 archevêque a la retraite de 
Sherbrooke ces femmes "sont comme les femmes qui 
ont suivi le Christ durant toute sa vie publique pour 
s'occuper de lui et des apôtres.

Le film met en évidence le fonctionnement 
hiérarchisé d un communisme à l état pur où chaque 
membre a une tâche définie à remplir pour le bien de 
1 ensemble, recevant en échange la garantie d une 
sécurité totale, loin des turpitudes matériali.stes d une 
société bruyante

La camera suit fidèlement les gestes minutieux 
des soeurs, s'attardant légèrement à leur environne­
ment. Même les interviews au début du film se font 
-ouvent en voix off de sorte que l image assortisse des 
gestes exemplaires à la parole On s imprègne d une 
ambiance de travail constant, marqué par la régulante 
tranquille et la précision mathématique Un gros plan 
sur les mains d une soeur qui plient un mouchoir 
immaculé a quelque chose de symbolique parce qu il 
exprime en quelques secondes l'essence meme de leur 
vie la pureté (la présence constante du blanc a un 
effet captivant), la précision dans le geste en 
apparence le plus futile, le détachement, le service a 
autrui

Progressivement, on découvre les individus et le 
trait dominant de leur caractère la joie a.ssociée à une 
forme de naïveté (leurs loisirs communautaires en sont 
une preuve éloquente). Mais en découvrant cette 
communauté d abeilles '. on constate scs problèmes 
le vieillissement des effectifs (moyenne d âge élevée, 
moyenne mensuelle de trois décès), l incapacité de 
répondre aux demandes de .service et le recrutement 
difficile

l,e film laisse au.ssi la parole à ceux à qui les 
petites soeur» (encore 1 humilité') ont consacré leur 
vie les prêtres. Des plans éloquents nous montrent les 
soeurs en train de manger à la cuisine d un presbylère 
pendant que les clercs sont attablés à la salle a 
manger ou il les appellent par clochette pour le 
service Pas de véritable condescendance chez les 
pretres ils ne semblent pas se rendre compte de 
1 aberration de se faire servir par des femmes qui. 
depuis la fondation do la communauté en 1880, ont 
constitué un sous-prolétariat mal ou pas du tout payé

De la vie quotidienne de ces femmes, on retient 
aussi une espèce de fatalité sereine qui semble mouler 
leur personnalité â l image des mères québécoises d il 
y a une génératloa L'une cite d ailleurs la fondatrice 
de la communauté qui disait que ses soeurs devaient 
ï'tre des femmes prévoyantes, de service en tout temps, 
hier, aujourd hui et demain

Une étrange impression se dégage finalement de 
1 ensemble du film ees femmes professent les unes 
pour les autres un amour véritable et profond .Au delà 
de ce qui a pu nous sembler ri'ible dans leur situation, 
on ne peut s empêcher de s interroger sur la valeur 
d un système de vie qui apporte une telle paix. A 
voir.
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Lettre ouverte aux gens debout
par Louis-Guy Lemieux

Il y a quelquefois, pas souvent, des surprises 
heureuses dans "le merveilleux monde" de la littéra­
ture Dans la masse des publications qui. chaque 
annee, précèdent le sonnant et trébuchant temps des 
Fêtes, les livres publiés à compte d'auteur attirent 
plus souvent l indifférence du critique que son 
attention. Le plus souvent à raison qu'à tort.

C'aurait été un tort grave cependant de ne pas lire 
attentivement et de ne pas relire un petit livTe d a 
peine plus de cent pages qui a pour titre 'Une lettre 
pour Harold ' et qui est signé du pseudon>'me "Maud'. 
référence bien sûr au film de Mal Ashby.

Parce que ce petit livre est un grand liiTe. Il ne 
s'agit pas d'un roman, ni d'un essai, ni d'un pamphlet. 
C est dans une forme volontairement dépouillée, une 
lettre ouverte à tous ceux qui ne sont pas encore 
définitivement assis sur leur derrière, que ce soit dans 
la chaise molle de l'indifférence, le transat du confort 
matériel, la berçante de l'hypocrisie ou le petit banc 
dur de la bêtise Pas surprenant donc, qu'elle 
s'adresse à tous les Harold, jeunes d arteres, de coeur 
ou d esprit.

Ce livre est aussi un cri de Tarzan d espoir et 
d amour , en meme temps qu'une révolte contrôlée, 
froide, lucide contre toutes les formes d'injustice: il 
parle essentiellement de liberation et de révolution 
mais pas exactement de celles auxquelles on serait 
tenté de penser

L'auteur s'appelle Thérèse Sasseville. Enseignan­
te a la retraite, elle écrit en préambule: ."si je vous 
appelle Harold, c'est que vous ne craignez pas 
d'écouter une vieille qui radote des cours depuis bien 
des lunes. Et si je m'accorde au nom de Maud, c'est 
parce que. à quatre-vingts ans bientôt, j'ai la tète 
bourrée de projets et ne médite rien moins que la 
révolution "

Pour elle, la révolution vraie, c'est de travailler à 
la libération de l amour authentique et à celle d'une 
>aine violence, tâches capables à elles seules de 
remplir une existence .

.•\u sujet de Tamour. la révolution consisterait a 
trouver un juste équilibre entre la bête et l'esprit ces 
deux dimensions essentielles qu'il y a en chaque être 
humain. Et cet équilibre, c'est de mettre la première 
sous le contrôle de l'autre

Amour et liberté
Pour défendre et illustrer cette libération de

■ m

n

Sur la moto de la littérature, Thérèse Sasseville

1 amour, qu'il s'agisse de l amour d un homme, d une 
femme ou même de Dieu. Tauteur cite une phrase trop 
mal connue d'une grande amoureuse: Marie de 
l Incarnation, peut-être les mots les plus érotiques et 
les moins licencieux écrits sur le sujet

-\hl Ah' .\mour. combien sont doux vos charmes 
et vos aimables liaisons! Ah’ que vous êtes un doux 
.■\mour. Que ne faites-vous pas de nous? Tantôt vous 
nous blessez, tantôt vous nous liez par vos doux 
esclavages. Ah’ que vous êtes un doux .\mour Je sais 
ce que je ferai. Je m'en vais me lancer vers vous en 
contre-échange de ce que vous êtes pour moi Ah' Ah’ 
Vous serez mon esclave. .Te ne vous quitterai jamais Je

tjt NliftL SjMiaid

vous aurai à souhait et vous serez toujours mon doux 
.\muur

Combien de Messaline pourraient en écrire autant 
cl mieux'’
Justice et révolte

La seconde libération à opérer, selon l auteur, ce 
serait celle de la violence. D abord il faut avoir le 
courage de reconnaitre que 'le debut de toutes les 
violences, la violence mère, ce sont les injustices 
sociales. " Thérèse Sasseville brosse un tableau très 
au fait de 1 actualité des violences des pouvoirs 
politiques et des pouvoirs d'argent d'Asbestos à la 
baie James Pour elle, il faut refuser de se laisser

L'écrivain juif qui a reçu le Nobel
par Françoise MEDGYESI

de /'tgence h'r.iiicr- 
Presse

Je ne dirai pas que je 
suis le dernier auteur 
yiddish mais je suis cer­
tainement l'un des der­
niers. C'est à la foiN uiie 
tragédie et une responsa- 
bililé. ' Depuis des an­
nées, I-aac Bashevis Sin­
ger, écrivain juif polonais 
qui vient d être couronne 
prix Nobel de I-itteraturc. 
tente dans un effort per 
maiient :i travers tonie 
son oeuvre de rasscm 
blor ce que la diaspora a 
perdu '. Durant des siè­
cles. pctri de Talmud et 
nourri de Cabale, cet

écrivain, aujoiird hui âge 
de 74 ans. réfugié aux 
Elat.s-Unis. est I un des 
derniers survivants et 
l'un des plus purs repri*- 
-entants de la vieille tra 
difion judaïque d Europe 
centrale, de tout ce qui a 
été anéanti dan.s les char 
niers de Pologne, sur le- 
bûchers de Trcblinka. 
dans le- l’h.ambrcs à gaz 
d Vuschwii/.

t'ontciir dans la grande 
tradition yiddish — la 
pensée traditionnelle de 
mon peuple, se plait-il à 
dire. .i determine mon 
style, mes choix et la 
nature même de mes ro­

mans ■ il brosse à tra 
icrs .ses romans tout un 
monde d esprits malins, 
de démons, de lutins, de 
succubes des forêts polo­
naises. de rabbins, de 
veuves et d innocents du 
sillage. Un monde mer 
vcillcux de cabalisie 

Du point de vue caba- 
liste, je suis un écrivain 
très réaliste, déclarait n- 
cemment Singer Les ca 
balistes croient en I exi- 
tence de milions de mon 
des dont le pire est le 
notre Le plus noir. U- 
plus obscur

Isaac Bashevis Singer 
naît à Varsovie le 14

juillet ISKH Son crand- 
pere est rabbin, son pere 
egalement II baigne dès 
son enfance, dans une 
atmosphère d une culture 
très riche \ 13 ans, Isaac 
ecume la bibliothèque de 
son grand-père ou il de 
« ouvre la Cabale, ce mon­
de mystique et occulte (ii‘ 
la Bible. Elève de 1 ecole 
rabbinisque. il deride 
d abandonner la tradition 
familiale pour <0 consa- 
«•r«T à récriture, suiv.iiit 
ainsi 1 exemple il un île 
ses frères II écrit d .iboi'd 
en hebreii puis en yid­
dish. sa langue malermd- 

dans les journaux juifs 
p.iraissent en Polo­

gne. .Apres la découverte 
de Tourgueniev. Hamsun 
et Gogol, il se passionne

II 
qui

pour Dostoievsky et Flau- 
licrl dont il admire le 
style qui ne vieillit pas "

En 1!M3. il obtient La 
nationalité américaine. 
El tandis qu'on Europe 
saciomplit le genocide 
d un peuple, de st's tradi 
liens, de sa culture, .Sin 
Lier ressuscite fout un 
monde de communautés 
archaïques hantées par 
les pogroms et les de 
nions 1! dépeint le v ieux 
chetto de Varsovie il fait 
revivre les ruellc' som­
bres ,1e Crucovie. grouil 
lantes de marieurs, de 
jeunes gens à p:ipilloles. 
la calotte sur la tète, de 
jeunes femmes excitees 
et de vieux rabbins au

manteau sombre et au 
visage impassible

A travers ses romans 
qui vont éirc traduits 
dans de nombreuses lan­
gues — de I italien ,au 
japonais, de l'allemand 
au suédois, de 1 hébreu 
au roumain —, Singer se 
revoie une sorte de "Cha 
call de récriture ': son 
surréalismi* religieux 
teinte d humour, tis.se un 
melange de merveilleux 
et de quotidien, de rc.i 
lisme et «le mysticisme 
l, archange Gabriel passe 
p„r la Cinquième avenue, 
les morts reviennent en 
métro, les epouses dispa 
raisscnt. les démons ro 
dent cl l'on attend à cha 
que page le retour de 

lî.itia Vaga '

Avec les arts martiaux, il pouvait 
surmonter tout ce qui était mis à son 
épreuve! ______________

DAVID ^CARRADINE
POUR
TOUS lemiimamBimiim! 18 ANS,

Adultes 1

hfss.

[ill

' ...

I
« K
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modeler en forme d automate de la société de 
consommation Ces êtres abîmés, formés en série par 
le système, ils sont voulus, réclamés chez nous meme 
par le Conseil du patronat. Car, dit-elle, société de 
consommation signifie proprement détresse pour les 
uns, pléthore pour les autres "

Et c'c.st en toutes lettres qu il faut le dire, devant 
1 injustice, la révolte est un devoir” Citant Aristote, 
elle ajoute: "Celui qui ne se révolte pas devant 
1 injustice n est pas un homme' H s agit cependant 
d une révolte consciente, rai.sonnée qui ne joue 
surtout pas le jeu de la violence

El puis, les grandes solutions ne resident pas 
dans les collectivités, mais dans I individu' Thérèse 
Sasseville prêche la révolution en chacun des indi 
vidus pour un. et ensuite, un engagement social 
musclé Profondément croyante, elle afrirme haut que 
le message évangélique indique les traits et la stature 
de 1 homme nouveau.

Je te confierai que je connais des plantes 
norteuses de drogues enivrantes lesquelles'’ Mille 
(hapitres de la Bible Si tu consens à les mastiquer 
patiemment, ils infuseront dans ton esprit la jeunesse, 
la lumière et la joie. Mais de grâce, Harold, ne va pas 
me dénoncer à la police Elle ferait une descente 
chez-moi pour y saisir ma Bible’"

Théré.-e Sasseville a enseigné pendant 47 ans à 
Québec Ursuline. elle a connu plusieurs générations 
de Québécoi.s ot de Québécoises, ayant enseigné 
parfois aux enfants de ses anciennes élèves, sur la rue 
du Parloir et à Mérici. Certaines 1 auront connue sous 
le nom de soeur Saint-Edouard

.-\ujourd hui. par la littérature, elle brandit le 
drapeau révolutionnaire de la foi. de l amour et de la 
-aine révolte.

Et elle a déjà un autre livre, un roman, chez 
1 éditeur qui devTait avoir pour titre "Le prix de la 
V le ".

Et elle signe ce petit grand IivTe remarquablement 
bien écrit: LOVE, Harold Maud

Une lettre pour Hamid. par Maud, les éditions le 
Renouveau. 109 pages.

best-sellers cle la semaine
Le livre québécois

1 - La passion du Québec

René Lévesque, Québec .Amérique l3)

2 — La grosse femme d'à côté est enceinte 

Michel Tremblay. Leméac

3 — L Option
.lean Pierre Charbonneau, Gilbert Paquette, 

L Homme (21
4 _Les oiseaux se cachent pour cnounr

C-ollin McCullough. Sélect fl2)

5 — I.,a voie initiatique
Jacques Languirand. René Ferron (T)

Le livre étranger
1 — Racines

.Alex Haley, Alta «91
2 — La rue des boutiques obscures 

Patrick .Modiano, Gallimard (2)

3 — Naître gagnant
.lames Jung Ward. Inter Editeur (1)

4 — Le Silmarillion 

Tolkiens, Christian Bourgois (8)

5 — Le temps des incertitudes 

Galbraith, Gallimard (5)
Cette liste e't préparée en collaboration avec les 

Librairies Garneau, 1 .Action. Laliberté. Vaiigcois et 
Editions Françaises de Québec, la Librairie Côte-Nord 
do Sept-lles et la Librairie Comptoirs Horizon de 
Rimouski. On appelle québécois" le livxe relevant 
d'une maison d'édition québécoise L^ chiffre entre 
parenthèses indique le nombre de semaines de 
présence de l'oeuvre parmi les best-sellers.
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La nostalgie des trottoirs de bois
par Louis-Guy Lemieux

romanciers québécois ado­
rent la campagne et la forêt; c'est 
bien connu Défricheurs, gars de 
chantiers et cultivateurs sont tou­
jours les personnages privilégiés de 
nombreux écrivains et parmi les 
plus jeunes C est peut-être un tort 
pour notre littérature mais c'est 
aussi le signe que tout citadins que 
nous soyons devenus par la force 
des choses, on n'a pas encore tué la 
nostalgie de l odeurdu foin, du bois 
fraîchement bûché, pas plus que 
des grands espaces et de l'enracine­
ment a la terre Une sorte de 

20nage ' des terres agricoles 
existe dans I imagination des écri­
vains québécois depuis toujours.

C'est dans cette lignée qu'il faut 
certainement classer "Les Trottoirs 
de bois" du romancier et drama­
turge Bertrand B Leblanc. Son 
liste est une chronique (fort bien 
réussie) de la vie de village, de 
celle qu'on menait a la fin des 
années 30. à l époque où le bois 
étau le matériau de base et où le

ciment du progrès demeurait l'af­
faire des etrangers, les gens de la 
ville

L histoire se passe à Lac-au- 
Saumoa dans la vallée de la Mata- 
pédia, et le soin méticuleux avec 
lequel l’auteur situe géographique­
ment le village et les environs 
laisse à penser qu il a souvent 
emprunté la route de la Gaspésie et 
qu il a dû vivTe et probablement 
naitre sur place II y a dans son 
prologue une tendresse évidente 
IKiur des endroits comme Mont-Joli, 
Saint-Moïse. Amqui et les rivières 
Métis et Matapédia.

Cet été-là, à Lac-au-Saumon, 
une atmosphère trouble, inquiétan­
te a envahi le petit village et sa vie 
habituellement sans histoires, du 
moins en apparence. Il y a eu 
d abord cette vague de chaleur 
jamais connue de mémoire d habi­
tant qui a mis le feu à la forêt et 
menacé de raser le village; il y a 
cette rivalité entre deux candidats 
à la mairie qui se li\Tent une lutte 
féroce, à coups de coups pendables 
et de beuveries monstres; il y a

comme un vent de sensualité qui 
souffle sur le village, donne des 
audaces peu catholiques aux jeu­
nesses et touche même des mères 
de famille nombreuse, jusqu à ce 
jour irréprochables; il y a la com­
mére du village, grenouille ês béni­
tiers, qui a entrepris une croisade- 
de bonnes moeurs et qui finalement 
provoquera le drame invraisembla­
ble devant bouleverser irrémédia­
blement le village et sonner le glas 
d une époque qui avait ses misères 
mais aussi ses charmes

C est un livre savoureux et 
émouvant que vient d écrire Ber­
trand B Leblanc (il s'était fait 
remarquer il y a près de deux ans 
avec sa pièce de théâtre, "Joseph- 
Philémon Sanschagrin, ministre ”). 
L'authenticité de ses personnages 
e.st frappante et ceux qui ont connu 
cette vie et cette époque devrait 
prendre beaucoup de plaisir à la 
lecture. En fait de personnages, 
c'est tout un village avec ses types 
majeurs qui sont dessinés avec 
talent et humour Certains sont 
inoubliables et ont 1 envergure des

personnages de Grignon et de Gué- 
\ remont

Cette proliferation de person­
nages types" nuit cependant a 
1 histoire que raconte le livre, cer 
tains auraient pu être oubliés au 
profit des acteurs principaux du 
drame final C’est ce qui fait qu il 
luut parler des Trottoirs de bois 
l'omme d une chronique villageoise 
plutôt que d un roman construit 
systématiquement.

Un defaut criard du livre, c est 
cette description longuette dune 
partie de baseball entre les athlètes 
de deux villages, qui n a stricte­
ment aucun intérêt et représente au 
point de vue littéraire les pages les 
plus faibles. Il faut mettre cela sur 
le compte de la passion qu’éprouve 
1 autour pour ce sport auquel il a 
déjà con.sacré un livre entier aux 
éditions du Jour en 1968

L une des belles réussites de 
cette chronique campagnarde ce- 
jiendant: la transcription "au son 
du langage du petit peuple ” de 
l époque. avec une recherche sur la

LESTROTIDIRS DE BOIS
Bertrarxi B Lciiinc

à

- Qî , '

saveur et la truculence de certaines 
expressions. I>e récit, lui, est en 

bon français’ , comme on dit

Les Trottoirs de bois" est une 
chronique attachante et pleine 
d humour d une région (non moins 
attachante) du Québec Tous les

."K»-.,

Québécois devraient s’y reconnaî­
tre, s’amuser a leur propre dépens 
et se trouver d'une belle santé,

LES TROTTOIRS DE BOlS, par 
Bertrand B. Leblanc, éditions I,e- 
mcac, 1978, 265 pages.
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Le Gulliver des Pissenlits
par Martine Corrivauit

Le Gulliver que le Théâtre des 
Pissenlits présente aux enfants 
n'est pas le Gulliver que leurs 
parents ont connu en lisant le 
roman d'aventures écrit par Jona­
than Swift. C'est un Gulliver de

théâtre, un Gulliver esquissé, qui 
vit dans un cirque et s ennuie

I-a pièce imaginée et réalisée 
par Pierre Fortin commence quand 
les amis clowns blancs de Gulliver, 
essayent de lui changer les idées et 
lui proposent un voyage. Il part 
donc et se retrouve, comme le

‘V

Gulliver de Swift, au pays des 
lilliputiens'", des petits hommes 

sans jambe-s qui glissent sur le sol, 
dociles et bruyants comme un trou­
peau A cause de sa taille, Gulliver 
a des problèmes avec le roi et 
quitte le pays pour arriver cette fois 
sur la terre des géants où l'on ne 
pense qu'à acheter. lx.‘S géants le 
lirennent pour un jouet et tentent 
(le se 1 approprier, mais notre ami 
^ est fait une amie. la belle Gumdal- 
ditch, et il réussit à s'échapper

Fncore plus seul au bout de ses 
voyages, Gulliver est malheureux, 
mais ses petits amis du public lui 
feront découvrir qu il possède en 
lui le secret de son bonheur

Dans la production de la pièce 
que j'ai vue à Ottawa, il y a deux 
ans, le spectacle était très visuel et 
sur la petite scène où on le présen­
tait, les personnages étaient un peu 
à l ètroit et certaines images finis­
saient par dire tout te contraire du 
message que l'on avait l'intention 
de transmettre. Comme ce cerveau 
qui se gonflait, se gonflait comme 
une panse, à mesure qu il dévorait 
les livres

Mais des modifications ont été 
apportées depuis ce temps et si la 
production reste très visuelle, avec

des effets et des trucages qui 
suscitent des " ho" et des "ha", le 
contenu des dialogues a été ajusté. 
Le "Gulliver" du Théâtre des Pis­
senlits est, nous dit-on, un spectacle 
"pour tous" où les plus petits sont 
fascinés par l'aspect visuel et les 
plus grands, par les aventures fan­
tastiques du héros

Une production que 
l'on montre

La pièce est au répertoire du 
Théâtre des Pissenlits depuis 1 hi­
ver 1976 On a\ait alors convu ce 
spectacle spécialement pour les 
grandes salles de la Place des .Arts 
(ou I on jouait à Maisonneuve) et du 
Centre national des Arts à Ottawa.

En septembre dernier, la com­
pagnie, avec l aide de l'Office des 
tournées, sortait "Gulliver" de ses 
tiroirs et partait en voyage avec lui. 
Après un arrêt au Young People's 
Theatre de Toronto, le seul vérita­
ble établissement réservé aux jeu­
nes spectateurs au Canada, où l'on 
a joué dix fois pour un public 
francophone dans cette capitale 
anglophone, la troupe est passée 
par Windsor, North Bay et d'autres 
villes d'Ontario avant d'arriver à 
Gravel bourg où des gens ont voyagé 
jusqu à 100 milles pour assister à 
cette représentation de théâtre en 
langue française. Les Pissenlits ont 
aussi joué à l immense Jubilee Hall 
de Calgary où 2.700 anglophones en 
classe d'immersion française, sont 
venus voir la pièce II y a aussi eu 
.sept représentations à Edmonton et

/:

, V

IfiRTlCIFEZ AU...

SXmanche^MBtin
sur les ondes de Télémédia

Gulliver ef les clowns blancs de 
son cirque

dix à Winnipeg ou le Cercle Moliere 
recevait le groupe québécois.

fhiis. on est revenu vers le 
Quéliec où 39 représentations sont 
prévues d'ici le 23 décembre L iti­
néraire est passé par Hull. Joliette. 
Mont-Laurier et prévoit des arrêts à 
Québec. Rimouski, Rivière-du- 
Loup. .Alma, Chicoutimi, Jonquière, 
Valleyfield. notamment avant de 
retourner à Montréal et Ville Saint- 
Laurent avant les fêtes de Noël et 
du Nouvel An. Au bout du voyage, 
le Théâtre des Pissenlits aura par­
couru. en trois mois, 20(X)0 kilomè­
tres et joué pour 46,000 enfants; 
depuis sa création, la pièce aura 
alor." été rre>C' ‘■•e quelque 80 fois.

Nouvelle orientation
.\e au Lac-Sainl-Jean en 1967. 

d abord d un projet pour enfants 
qui leur offrait du théâtre le diman­
che après-midi, au Centre culturel 
de Jonquière (l expérience fut de 
courte durée quand la directrice 
remarqua que les enfants salis­
saient les planchers), puis d une 
idée de théâtre dans les parcs et 
terrains de jeux. 1 été suivant, avec 
des élèves des écoles de théâtre qui 
s appelaient Jean-Yves Gaudreault, 
Marie Tifo, Pierre Fortin, Jean- 
Joseph Tremblay. Joseph Saint- 
Gelais et Richard Desgagné, le 
Théâtre des Pissenlits a commencé 
â grandir à Montréal en 1970.

Les écoles n'étaient pas encore 
prêtes, en 1968. à recevoir le théâ­
tre. aussi Jean-Yves Gaudreault qui 
était un des animateurs du projet, 
décida-t-il d aller voir à l'étranger 
comment on fonctionnait. Il fera 
doux -tages en Europe dont l'un en 
Roumanie. Tchécoslovaquie. Polo­
gne et Yougoslavie.

De retour en 1970. il convainc 
d autres finissants du Conservatoire 
d'art dramatique, à .Montréal, de 
reprendre le projet. Joseph Saint- 
Gelais, Murielle Dutil, Louis Amyot 
et Lise Charbonneau sont de la 
partie et organisent une première 
tournee en Estrie et Gaspésie avec 
"La farce de Maître Pathelin

Les débuts seront épiques, le 
travail de pionniers rencontrant 
maints obstacles. De novembre 1970 
à mai 1971, on jouera 60 fois 

.Astéroïde B-612 , dans la région 
de Montréal. Puis les marionnettes 
sajoutent â lèquipe. la troupe 
obtient des appuis qui lui permet­
tent de mieux se faire reconnaître 
la où elle se présente En août 1971, 
la troupe entreprend une tournée 
pan-canadienne.

Le répertoire se développe, l'é­
quipe d administration s'organise, 
les portes des écoles s'ouvrent 
progressivement, et on retrouve 
même les Pissenlits dans des salles 
de théâtre, au Nouveau-Monde, à la 
Place des Arts..

Aujourd hui, le Théâtre des Pis­
senlits constate que de nombreuses 
troupes portent le théâtre dans les 
écoles. Toutes les formes de théâ­
tre Et désormais, la compagnie a 
envie d'ouvrir d autres salles au 
théâtre pour enfant, de se "spéciali­
ser ' dans cette autre approche de 
l initiation de l écolier à Part dra­
matique qui consiste à I amener au 
théâtre.

En janvier, le Théâtre des Pis­
senlits entreprend les représenta­
tions en tournée de ce qui pourrait 
être son dernier spectacle conçu 
pour "sortir " dans les écoles. Fne 
pièce de Patricia Giraud adaptée 
par Line Lamarche. ' Jean Déran­
geant" . destinée aux élèves du 
premier cycle, sera jouée dans la 
région de Montréal.

La saison prochaine, la compa­
gnie compte pouvoir recevoir les 
enfants, dans la métropole, dans ce 
théâtre relevant de l'organisation 
Explo-Mundo. l'Arlequin. La com­
pagnie prépare pour 1979-1980. la 
création d'une nouvelle pièce du 
Québécois Roland Lepage, s'inspi­
rant du personnage mythologique 
d Icare. Etre légendaire et fabu­
leux. modèle qui remet en cause les 
.iffirmations de la pseudo-réalité, 
qui veut les changer, les transfor­
mer. se transformer lui-même, le 
héros prisonnier du labyrinthe qui 
cherche à s'en évader avec des ailes 
en cire, fa.scine l'équipe qui met 
tout en place pour réaliser un 
spectacle exceptionnel

Icare ' sera produit pour la 
tournée, mais plutôt joué dans des 
salles de spectacle que dans des 
gymnases. C'est dans ce sens que le 
Théâtre des Pissenlits compte dé­
sormais travailler Pour donner aux 
autorités scolaires et aux anima­
teurs culturels de meilleures indi­
cations sur le produit offert, on leur 
montre désormais un diaporama du 
spectacle proposé.

La tournée de Gulliver, prépa­
rée avec cet outil, a donné de bons 
résultats. A Québec, le Grand "Théâ­
tre accueillera des élèves de onze 
commissions scolaires qui rempli­
ront la salle Louis-Fréchette du 13 
au 16 décembre à raison de deux 
représentations par jour. Samedi le 
16. à 13h.30. les parents pourront 
accompagner leurs enfants pour le 
voyage de Gulliver.
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5—9—ll_13 Hockey. Au 
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■)p Chips
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1971
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(Special)
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t fions d aftain's 
5p Wookend
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I
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3 You Can Quote Me 
4—7—8—10 Bon dimanche 
5 Music to See 
3p Meet the Press 
9—11—13 La semaine verte 

22 Issues and Answers
12 30

3 The NFL Today 
3 Money magazine 
.3p NFL "8

‘22 College All American Foot­
ball Team

13.00
3 Football — De New York, 

les Cardinals de SMxiuis 
rencontrent les Giants

3p Football American 
9—11—13 Football américain. 

— Ixs Cowboys de Dallas 
rencontrent les Eagles.

12 Football américaia — Ixs 
Bills de Buffalo rencontrent 
les Patriotes de la Nouvelle- 
Angleterre.

22 Directions
13.30

'22 Forum 
1400

4 Que sera sera 
7 Défi 4 X4
8—10 fn inonde i savoir 

22 Wild Animal Kingdom 
1430

4 Au-delà du réel 
7 Entretien

22 Sunday Movie 'Mourney 
Back to Oz . E -U 1971

1300
7 t.a famille Stone
8 Les Joyeux naufragés

10 Gros plan sur l’actualité 
15J0

4—7—8—10 Les débats de 
l'Assemblée nationale

15.45
3 The NFL Today 

1600
11 Initiation à la musique

16 00
3 The People Show 
S Country (Canada 
Sp Football 
9—13 Rex Humbard 

12 Superstars ol Wrestling
16 30

3 Sliver Sefery
4 Michel Vaillant
5 Hymn Sing
7 Les arfients verts
8— 10 Flipper

11 Aux Ironliéres du connu 
22 Wild, Wild West

17 00
3 The CBS Festival ol Lively 

.Arts for Young People
4 lx Père Noel
5 Sunday News
7— 8 Es tu prêt?
9— 11—13 ^coiid regard 

to Que sera sera
12 L'nlamed World

17.t5
4 Dessins animés

17.-20
5 This Week in Parliament

17 30
4 Mixle en liberté 
7 Passeport
8— 10 Information-voyages 

12 Question Period
22 Hee Haw Honeys

17.35
4_7—8—to La corne d'abon­

dance
17.38

12 Loto-Québec
18.00

3 News
1—7—8 Au royaume des 

animaux
3 The Wonderful World of 

Disney 
9 Bonanza
11 Hebdo-dimanche. — Inv ; AI. 

Pierre de Bané. le nouveau 
ministre des approvisionne­
ments cl services.

12 Travel 78
13 Marcus Welby. .M.D.
■22 Sha Na Na

18 30
3 Dimension
4 Les Joyeux naufrages
7—8—10 L école du .Music- 

hull
12 Him Ham 
22 Wild Animal Kingdom 
R-Q. T'as bien un drôle de 

nom Niek et Richard 
t.isnaY'. .Anim- Paola et 
Bruno. — Les deux frère.s 
sont nés en Angleterre et 
habitent le Canada depuis 
11 ans.

19 00
3 60 minutes
4—7—8—10 Le jardin des 

Etoiles
3 The Newcomers 
3p World of Disney
9— 11—13 .A cause de mon 

oncle
12 The Year without Santa 

Claus (special)
22 Santa Claus is coinin’ to 

Town (special)
R-Q Images perdues. peti­

te histoire du Quebec de 
1935 a 1965, racontée par le 
biais de films amateurs 
t6mm et 8mm

Ttlé—9 Bonne nouvelle. Infor- 
mauon religieuse.

19 30
9-11—13 Les Beaux Diman­

ches ' Spectacle de Nana 
Müuskouri’

12—22 Special Movie Presenta­
tion. The Gathering”. E-U. 
1977

R.4). Fantaisie f2é de 13) — 
Série qui explore, à partir 
de certains individus, des 
fantaisies, des "hobby

2130
4—7—8—10 L'étonnante odys­

sée. — Du Stade olympique 
avec 1 orchestre symphoni­
que de Montréal dirigé par 
Michel Legrand.

9—11—13 Ixs Beaux Diman­
ches "Dossier la Républi­
que fédérale allemande ' 
■Anim Pierre Olivier. — Le 
phénomène du redresse­
ment et de la croissance 
économique de la Républi 
que fédérale allemande de­
puis la dernière guerre 

R-Q. Rendez vous avec Keith 
Spicer. Inv. Pierre Danse- 
reau. écologi.ste. Wilfrid Le­
moine. Rodrigue Villeneu­
ve. -Antoninc Maillet

Nana Mouskouri 
chante aux 
"Beaux Dimanches"

R-Q. Dossiers noirs. "Léon De- 
grelle " (1ère partie.) Hitler 
disait ' Si J avais un fils, je 
voudrais qu il soit comme 
lui"'

’20 00
3 Ail in the Family
4 Soirée au cinéma- Le gar­

çon du Mississipi”. E.-U. 
1975

5 Three S Company
3p The Big Event "Centen­

nial The Shepherds (7é 
partie)

7—8—10 Entrée libre- "Dispa­
rition du vol 412 ". E.-U. 
1974

12 Battleslar Galactiea
22 The Honey Mooners
TCQ—9 Troisième Age, — Les 

difficultés financicros des 
retraités

20.30
3 Alice
9—11—13 Les Beaux Diman­

ches- ’ Ixs Arrivants habi­
tants d'un nouveau monde 
(6e et 8c) 1832 les Ecos­
sais” 1 histoire de John Sy­
mons. un homme énergique 
et entreprenant, qui décide 
après maints déboires dans 
son pays. TEcossc, d aller 
tenter de se faire une vie 
meilleure en Amérique

Antonine Maillet 
une des invitées de 
Keith Speicer

22.1»
3 Marketplace
5p NBC Reports Reading. 

Writing an(i Reefer
t-J.M)

4—7—8—10 Les nouvelles 
T\’.\

3 Ombudsman 
9—11—13 Téléjournal 

•22.15
9—11—13 Sport-dimanche 

23.00
.T-8-5p—12—22 News 
4—7—8—10 Ixs gens qui font 

1 événement
9—11—13 Politique provincia­

le
•23 10

9—11—13 Ciné.Club: "Pou.sse- 
pousse ". Can 1975,

2.3.15
3 The New Avengers 
5 The Nation s Business 

•22 FTL Club 
23.21

12 Puise 
23.'22

3 .After Eleven Guns of the 
Magnificent Seven . E F 
1969.

23 30
5p Brunswick World Open 

Bowling
24 00

4 Hawaii Fivc-0 
7—8—10 L homme de fer

12 The Twelve Midnight Movie. 
"A Thunder ol Drums ’. E- 
U. 196L

0015
3 Late Show; ''Nightmare '. 

F. -U. 1973.
00.30

5p Sports Special of the 
■Month

01 oo
4 MusKjue Marc Ixgrand 

10 Demicrc édition
01 06

4 Fin des émissions
01.08

5 Music with Marc Legrand
01 14

5 Sign Off

tions En direct toute la 
journée

1015
9—II—13 Virginie

10 30
3 The Price is Right
4 8-10 Bonjour Madame
5 .Mr Dressup 
Sp Jeopardy
7 Sans detour 
9—11—13 Magazine express 

12 Definition 
1100

5 Sesame Street
3p The New High Rollers
7 lai mijolerie
9—11—13 Ixs trouvailles de 

Clémence. — Cuisine, 
charlotte au chocolat avec 
lYançoise Sesé, bricolage 
differentes couronnes de 
Noél avec Pierre Larue.

12 The Community 
22 Happy Days

11 15
4—8—10 Saturnin, le petit ca­

nard
11.30

3 Ikive of Life
4 Les satellipopettes 
3p Wheel of Fortune 
7—8—10 Les P tits bonshom­

mes
9 Point de vue

11 Harold Lloyd
12 Rocket Robin Hood
13 .Au Jour le jour 
22 Family Keud

11.45
4 Nouvelles et météo
7— 8—10 Les satellipopettes 

Il 33
3 New s

12.C»
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 From Now On 
,>p .-America .Alive'
7 Informa 7
8— 10 Les P tits bonshommes
9 I.e 9 vous informe

11 A'ers 1 aventure
12 The Flintstoncs
13 Ixs informations au jour le 

jour
‘••2 The S20.ü(« r*> ramid 

12.10
13 Ixs petites annonces 

12'20
8 U; téléjoumal

10 Midi-nouvelles

12.25
13 A la ferme 

1230
3 Search for Tomorrow 
S Party Game 
7- 8 10 A vous de jouer 
9—11—13 Les coqueluches Inv ; 

Guy Auger et Yolande 
Dulude.

d'eau
Invi-

Yolande Dulude 
invitée aux 
"Ccxiueluches"

12 Gilligan's Island 
22 Ryan s Hope

3 One O Clock News & 
Weather

4—7—8—10 Personnalité 
5p The Hollywood Squares 

12 The Mad Dash 
22 All my Children 

1305
5 The Bob McLean Show 

13.10
3 Across the Fence 

13 30
3 As the World Turns
4 Ciné-Matinée: "Ixs sept vo­

leurs”. E.-U. 1960.
7—8—10 Ciné-Quiz: ' Sur la 

piste des rhinocéros 
blancs' . E U. 1963 

9—11—13 Le téléjoumal 
12 McGowan 4 Co.
R-Q. Mon ami Pierrot 

13.35
9—11—13 Femme d'aujour- 

d hui
13.45

R-Q. Les Oraliens

1400
$ The Edge o( Night 

12 The Alao Hamel Show 
22 One Ufe to Uve 
R-Q. Les 100 tours de Centour

1415
R-Q. Passe-partout 

14 30
3 Guiding Light 
5 Canadian Authors 
Sp The Doctors 
9—11—13 D amour el 

fraîche La religion 
tés MM Abdo Morad. ortho­
doxe; Dieudonné Beaudry 
et Douglas Armitage, Eglise 
Unie

1300
5 Take 30
3p—12 Another World 

22 General Hospital 
1530

3 M A S H.
4 Dessins animés
5 Celebrity Cooks
7 Au bois de Florence
8 Les cadets de la forêt 
9—11—13 Au Jardin de Pierrot

10 Services à la communauté 
15.45

9—11—13 Les Chiboukis 
1600

3 I Dream of Jeannie
4 _7_8—10 Le monde de Mon­

sieur Tranquille
5 Charlie Chaplin
5p The Little Rascals 
9—11—13 Bobino 

12 Family Feud 
22 The Edge of Night

16 3® .. ..3 The Six Million Dollar Man
4— 7—8—10 Les tannants
5— 22 The Merv Griffin Show 
Sp I Love Lucy
9—11—13 Le gutenberg 

12 The AH New Pink 
1700

Sp The Odd Couple 
9—13 Cinéma de 5 heures: 

Les révoltés de Tolède ■- 
It 1965.

11 L'heure de pointe. — Inv - 
Brault et Fréchette, Jean 
Besré

12 The Price is Right 
17.30

3 My Three Sons 
4-7—8—10 Parle parle 

Jase
3p Hogan's Heroes

Jase

Evpliralinn les chiffres placés avant le titre réfèrent à la 
valeur artistique par ordre décroissant de (Dchef-d oeuvre 
a (7) minable Source Office de- communications sociales.

samedi

lundi

Mario Duschônes 
animateur et chef 
d'orchestre à 
"Initiation à la musique'

Aux Beaux Dimanches 
de nouveaux arrivants... 
"Les Ecossais"

TCQ—9 l2) rétrospective des 
audiences publiques du 
Port de Québec

2100
3 3rd Annual Circus ol Iho 

Stars (special)
5 Slacev

06 00
12 Univervity of the Air 
22 Good Morning Jesus 

06.30
3 Sunrise Semester
4 Mire ct musique

06 39
4 Musique Marc Legrand

06.45
4 Dessins animés

07 00
3 News 
3p Today

12 Canada AM.
22 Good Morning America 

07 15
4 Fusée XUS

07 45
4 Le 745

10 Horaire-bienvenue CFTM
08 00

3 Captain Kangaroo
5 Test Pattern 4 Music 
7—10 Ixs p tits bonshommes 
9—13 Mire ct Musique

08 09
5 Music with Marc Legrand 

08.13
13 Bonne Journée 

0815
5 700 Club
7— 10 Fanfan Dédé 
9—13 Mr Magoo

08.45
7 Aube nouvelles
8— 10 Les p'tits bonshommes 
9 Félix le chat

13 Le 13 vous informe
09 00

3 The Mike Douglas Show
4 A vous de Jouer
Sp The Phil Donahue Show 
7—8—10 A la bonn heure
9— 11—13 En mouvement 

12 Romper Room
22 m. Club 

09.15
5 The Friendly Giant 
9-II—13 Les Oraliens

09 30
4 Bienvenue Mesdames
5 Quebec School Telecast 
9—II—13 Passe-partout

12 What 5 Cooking 
1000

4 I.ki soeur volante 
5p Card Sharks 
9—11—13 Une fenêtre dans 

ma tète
12 The New F.d Allen 
TCO—11 Débats Assemblée na­

tionale — Période de ques-

'»0 (»
I Cinem.i ■du Samedi (4) "Ne 

m'envoyez pas de fleurs' .
E L 1964 Cüinedie de N. 
.Tew'ïson avec Rock Hudson, 
Dons Day et Tony Randall.

Se croyant à tort con­
damné à mourir sous peu. 
un homme cherche un nou­
veau mari pour sa femme.

7—8-10 Ixs Grands .Specta­
cles- (2) Mort à A'enise II. 
1971 Drame psychologique 
de L Visconti avec Dirk 
Bogarde. Bjorn .Andersen et 
Silvana Mangano — Un 
compositeur faisant une cu­
re «le repos à Venise est 
attiré par la beauté d un 
adolescent polonais.

12 .Academy I’erformance Pre­
miere Àlondialc A Real 
.-American Hero”. E.-U 1978 
Western de L Antonio avec 
Brian Dennehy, Forrest 
Tucker et Brian Kerwin. — 
Un shérif du Tennessee ten­
te de (aire échec à un 
contrebandier de boissons 
alcooliques dont la gnaule a 
causé la cécité chez de 
nombreux adolescents.

23.10
9 Ciné-Soir (5) Trahison à 

Stockholm" !t. 1967 Drame 
d espionnage de S. Grieco 
avec Ken Clark, Beba Ixn- 
car et Jess Hahn. — A la 
suite d une rencontre for­
tuite a Stockholm, un pilote 
de courses est mêlé à son 
corps défendant à une affai­
re d'espionnage

II Cinéma: (4) "Deux hommes 
dans 1 Ouest ' E -U. 1971 
Western de B Edwards avec 
William Holden. Ryan
0 Neal et Karl Malden. — 
.Après un vol de banque, 
deux cowboys partent pour 
le Mexique et sont poursui­
vis par le fils de leur ancien 
employeur.

13 Programme Double: (3)
Etat de siège ’ !•> 1972 

Drame social de Costa- 
Gavras avec Yves Moiiland, 
Renato Salvatori ct Jean- 
Luc Rideau. — Dans un pays 
d Amérique du Sud, des 
rcbi'llcs enlèvent un fonc­
tionnaire américain.

ET ' Les massacreurs du Kan­
sas' E -U 1952 Western de 
A de Toth avec Randolph 
Scott, Claire Trevor et Joan 
Weldon. — Un homme dres­
se deux bandes de pillards
1 une contre l'autre.

23.15
22 Shock 'Theatre: (7) ' Fire 

Maidens of Outer Spare 
G B 1956 Drame de scien­
ce-fiction do C. Roth avec 
Anthony Dexter, Susan 
Shaw et Raul Carpenter — 
Des astronautes explorent 
la treizième lune de 
Jupiter.

23 22
5 After Eleven: (4) "Hawaii". 

E.-U. 1966 Drame social de 
G R Hill avec Max Von 
Sydow, Julie Andrews et 
Richard Harris. — fjcs tri­
bulations d un ministre cal­
viniste ct de son épouse à 
I epoque de la colonisation 
d Hawaii

23 ai
7—8—10 Cinéma (5) "Ces 

folles filles d Eve " E.-U 
I960 Comodie dramatique 
de H I-evin avec Dolores 
Hart. Oorge Hamilton et 
Yvette Mimieux. — Aventu­

res sentimentales d'etu- 
dianLs en vacances

23.30
3 Late Show. (5) F Scott 

Fitzgeralil and the I-a^t of 
the Bflles . E -L 1973 Dra­
me de Cl Schaefer avec 
Richard Chamberlain. Bly­
the Danner et Leslie Wil 
liams. — Un romancier 
s inspire de ses propres 
problèmes pour écrire une 
histoire d amour nostal­
gique,

2400
4 Ciné-Noctume: (5| "Pas de 

pillé pour les héros ". Esp. 
1968. Drame de guerre de U 
Klimovsky avec Jack Pa- 
lance, Alberto de Mendoza 
et Carlos Estrada. — En 
1944. des officiers alliés re­
vêtus d uniformes alle­
mands entreprennent une 
mission spéciale en territoi­
re ennemi

12 The Twelve Midnight Movie 
Programme Double (3) 
The Fixer' E-L 1968 
Drame de J. FTankenheuner 
avec Alan Rates. Dirk Bo 
garde et lan Holm. — En 
Russie Lsariste, un Juif faus­
sement accuse de meurtre 
résisté aux pires tortures 
pour le (aire avouer et finit 
par alerter l'opinion mon­
diale.

CT (5) ' Conquest of Space”. 
E.-U. 1954 Drame de scien­
ce-fiction de B. Haskin avec 
Walter Brooke, Eric Fle­
ming et Phil Foster. — Les 
étapes d une expédition 
spatiale vers la planète 
Mars.

00.50
9 Les Noctambules' (5) "L’au­

vergnat ct 1 autobus”. Fr. 
1969 Comédie de G. Lefranc 
avec Fernand Raynaud. 
Christiane Minazzoli et Ju­
lien Giomar. — Un paysan 
auvergnat se rend à Stras­
bourg pour recueillir un 
héritage et achète un 
autobus.

01 00
8—10 Cinema (6) "On ne gref 

fe pas que des coeurs IL 
1969. (Comédie de Sténo 
avec Carlo Giuffre. Renato 
Rascel cl Roberto Camar- 
diel. — Un vieux milliardai­
re s'adresse à un institut 
suisse spécialisé dans les 
greffes pour obtenir un nou­
veau membre viril

01 10
II Ciné-Nuit: (5) ' Considérons 

l'affaire comme terminée 
U. 1973. Drame policier de 
V Salerno avec Enzo Ceru- 
sico. Riccardo Cucciolla ct 
Enrico Maria Salerno — l/C 
témoin d un meurtre e.st 
dénoncé comme coupable a 
la police par le meurtrier 
lui même.

radeau en compagnie d'un 
esclave fugitif.

7—8—10 Entrée Libre (5)’ 
Dispantion du vol 412 

E -U. 1974 Drame de J 
Taylor avec Glenn Ford. 
Bradford Dillman et David 
Sorel. — A l occasion de la 
disparition d un avion, un 
officier de l'aviation remet 
en question la politique du 
secret autour des OYNI

2100
12-22 Special Movie Presenta­

tion. (4) The Gathering". 
E -U. 1977. Drame de R 
Kleiscr avec Edward Asner, 
Maureen Stapleton et Lau­
rence Pressmaa — Appre­
nant qu il ne lui reste plus 
que quelques mois à vivre, 
un homme d affaires renoue 
avec sa femme et ses en­
fants.

23.10
9—11-13 Ciné-Club: (4) 

Pousse-jïous.se". Caa 1975, 
Comédie satirique réalisée 
et interprétée par Daniel 
Kamwa avec Marthe Ndome 
Ewane et Marcel Nvondo — 
Malgré l'opposition de son 
futur beau-pere. un jeune 
homme parvient à épouser 
celle qu'il aime.

2322
5 .After Eleven: fat "Guns of 

the Magnificent Seven " E.- 
U 1969 Western de P. 
Wendkos avec George Ken­
nedy, James Whitmore ct 
Reni Santoni. — Sept aven­
turiers entreprennent de li­
bérer un chef révolutionnai­
re mexicain.

24.00
12 The Twelve Midnight Movie: 

(4) A Thunder of Drums '. 
E -U. 1961 Western de J. 
Newman avec Richard Boo­
ne, Cicorge Hamilton et Lua- 
na Patten. — Un lieutenant 
désinvolte entre en conflit 
avec son commandant

00 15
3 Late Show. (5) "Nightmare". 

E -U. 1973 Drame policier 
de W Haie avec Richard 
Crenna. Patty Duke et Vie 
Morrow. — Un homme a de 
la difficulté à convaincre la 
police qu'il a été témoin 
d un meurtre

lundi

dimanche
14 30

22 Sunday Movie (5) "Joiimey 
Back to Oz” E U 1971. 
Conte en dessins animés de 
H Sutherland — Une fillet­
te est emportée par un 
cyclone au pays d Oi.

20 00
4 Soirée au cinéma- (5) "1-e 

garçon du Mississipi”. E-U. 
1975. Comédie dramatique 
de R Totten avec Ron Ho­
ward. Antonio Fargas et 
Jack Elam. — Un adolescent 
descend le Mississipi sur un

1330
4 Ciné-matinée: (4) ' I>es sept 

voleurs ". E-U 1960. Drame 
policier de H Hathaway 
avec Edward G. Robinson. 
Rod Steiger el Joan Collins. 
— Un professeur américain 
nrgani.'-e un hold-up auda­
cieux au casino de Monte 
Carlo

7— 8—10 Ciné-Quiz: (5) "Sur la 
piste des Rhinocéros 
blancs ”. E-U. 19l>3 Film 
d aventures de I Tors av ec 
Harry Guardino. Robert 
Culp et Shirley Eaton — Un 
zoologiste américain à la 
recherche d'un couple de 
rhinocéros blancs en Afri­
que est aux pn.se» avec un 
contrebandier

17 00
8— 13 Cinéma de S heures (5) 

Les révoltés de Tolède
Il 1965 Film d aventures de 
F. Raidi avec Mark Damon, 
Paolino Gnzlino ol Mari.i 
Teresa Orsint — le roi 
Pierre 1er de Castille est 
aux prises avec son dcmi- 
frere, violent et ambitieux

Faites votre 
choix au 
doigt et 
à l*oeil
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spectacles
CLAI DK (;.\ITHII,R

\u IVtit Champlain, le soir 8 
dfci-mbre, deux ‘.pcctadi"' demain 
8 décembre deux spettaeles et 
dimanche, un speciaele

C est une excellente «iccaMon 
d entendre les meilleures chansons 
de Claude Gauthier

.MONSIKI R VERDOl X
Comédie dramatique américai­

ne de 1947 de Charles Chaplin 
\u cinemaloRraphe du cegep de 
Sainte-Foy, les 10 et 11, a iOh.

.Abandonnant a tout jamais la 
défroqué du petit vagabond Cha­
plin a compose un personnage tout

dilferent. elegant disert et c>nique 
.S insjurant de I affaire l.andru. il 
en a transpose les principaux ele­
ments dans un ton d humour intelli 
gemment nuance Le portrait qu il 
trace de son anti héros est teinte 
d amertume et fait reference a 
certains ecenements de la vie de 
I auteur

Drame psychologique améri­
cain de 1977 de Sydney l.umet .\ 
I Odeon. salle Frontenac I Ver­
sion franyaise.

La piece (le Peter .Shaffer a fait 
le tour du monde dans une mise en 
scene hautement stylisee illustrant 
brillamment un conflit psycholo­
gique L approche plus réaliste du 
cinema risquait de détruire cette

construction artistique mais le réa­
lisateur a intelligemment aide le 
dram.iturge a développer les equi 
valences necessairc's Lc‘ résultat 
est une esjiloration prenante des 
.ircanes de I âme humaine dont 
1 interet n est pas gàtee par quel 
ques procede-s artific lels Hurton 
joue avec solidité et IVIer Firth est 
excellent

musique
.|\( t)l E.s KOrCIIFR. organiste 

Eglise Saint-,Iean-Baptiste. a

Il.ins la réanimation du quar­
tier S.iint lean Baptiste, la société 
artistique du Faubourg joue le role 
d animateur musical L organiste 
Jacques Boucher en est cette fois

f > * î'JcWv '<5
,. Iv ^

tiovsav

. .. . ..iàtiÊâÉ&r* lis
Une photo tiree de I exposition de Jean Lauzon et Normand Rajotte. que présente actuellement la galerie du 

Groupe Image

1 intermediaire (Oeuvres de Fresco- 
babil Bach Daiidrieu Lranck 
Vieriic- et (iigoul

théâtre
La lete au milieu du lit

l ne eomodie .satirique de Fran­
çois Beaulieu jouee au Café Bim 
baud par Diane Jules. .Marie -\ubul 
leaii François Gaude-t et Serge L I 
lalien dans une mise en scène de 
M.itieu Gaumond t'ne fantaisie en 
bleu en jaune et en gris sur les 
Il l.ilions entre homme et femme a 
il) ails et a JO ails

«juatre a tjuatre
De Michel Garneau la- reve 

liber.iteur d une jeune femme qui 
vient de rompre avec son amoureux 
et qui cherche parmi les femme- de 
s.i lignoe ciui elle peut bien etre 
t'ne production du Trident avec 
Paule .Savard Marie Laberge. Ma- 
rie-lleléne Gagnon et Micheline 
Bernard, sous la direction de Déni 
se Gagnon Tous les .soirs, sauf le- 
dimanche et lundi, a 20h.'î0. a la 
s.ille Octave-rremarie. du Grand 
Theatre de Quebec

\r\ VFl \ DES HOMMES
Di une siir l.i v le c-n prison ec rit 

p.ir le Caii.idien .lohn Herbert et 
li.oluit et .id.ipte en québécois par 
Belle Dionne Pic'ce dure mai- 
su[H‘rbement jouee par Bemi (',1 
i.ird. Dominic L.iVallee Yves Hour 
clue Bene Massicotte et Pierre 
Bi issel des Nos sous la direction de 
M.itieu Gaumond dans une sceno 
gr.iphie signc'c* f)t‘nis Dc'noncourt c*t 
une musique de Jean I.imbeit Au 
Tho.iire du Vieux Quebec. HO rue 
s,uni Sl.iiiislas e 20hH0 jiiscju a 
dcm.iin

expositions
Iranscanadienne, sortie 109

La galerie du Groupe Image 
expo-e actuellement près d une 
cinquantaine de photographies ti 
rees du livre de Ji’an Lauron et de 
Normand Bajotte sur Drummondvil- 
le Dans 1 autre salle, on peut voir 
une exposition qui réunit plusieurs 
jihotographes de tendances diver­
ses t'n beau tour d horizon La 
nouvelle galerie e-t situee au 55D 
rue du Petit ('luinqil.im

,1! VN PIIM IPPE VtK.I L
\ 1.1 mai'oii M dieu I ouill.ird 

iiisqii a dim.ou he inc lusivc'menl un 
jeune 2.) .Ills) [ICIni re hv (ic rre.illsle 
le.in Philippe \ ogi'l l'n regard 
iigii 'Ur la vie quotidienne -.usie

dans le temp- Vieilles maisons, 
coins de rues objets domestiques 
sont ji.ir le moyen de 1 aquarelle 
rcuidus plus reels ijue la réalité t'n 
gros talent et déjà I objet de discu- 
sioiis animées dans le monde des 
collc-clioiiiieurs

radio
I2h. saini*di, \ gauche et a 
droite. ('KRI>-FM |S9.1)

QUcitn* NUjrts 4 4'lto st*maini* vn 
(ilus d une revue de 1 actualité D 
1 es coupures de 1 Assurance 
c homa '.e 2) t,a lcdc'vision a pcuigc* 
Aves Beriiier du .SOI.FHl. parlera 
du système et Jean Pieire Lefebvre 
de 1 aspect culturel et de ses dan 
gers possibles. 3) Tactiquc*s pour 
jttiror U'S ln\cstI^ï'Ou^^ arntTR'ains 
au Quebec Jean Marc Lajoie, délé­
gué commercial à New York. 4) 
Synthèse sur le sommet sur les 
industries culturelles, avec Ray­
mond Roy

13h30. samedi. I. Opera du Me­
tropolitan. CBV-I'M (95,3).

Carmen . 1 opera le plus popu- 
l.iiri- de tout le repertoire Avec 
Begine Crespin Leon.i Mitchell 
Guy Ch.iuvcd Dir Pataiie

I3h3.>. dimanche. The Entertai­
ners. ( BVE-F.M (104.7).

Avec deux gr.inds noms du j.i/z 
l.ena llorne et Artie Shaw

Kill, dimanche. Marie m a dit. 
FKRI^FM (89.1).

Magazine hebdomadaire d in 
formation a sujets plus specificjue 
ment féminins Celte semaine, la 
femme et 1 environnement Denise 
Piche. professeur a 1 Ecole d archi 
lecture parle de I approjiriation de 
I espace physique et social par les 
femme.s II y a aussi la placi' des 
femmes dans les mouvements ecolo 
giques Sujet d actualité Les fees 
ont soif

télévision
15h. samedi. Curling Classic. 
CBC (canal 5. de (Juchée).

Du Moncton Coliseum, compcti 
lion entre deux champions de 
(iiiling Bernie Sparkes de Vancou­
ver et Rick Folk cb* .si.lsk.ltooll

2i)h samedi. Rudolph s .shiiiv 
New Veai \B( (c anal 22)

Dessins .iiiimes avec le- voix de 
Bed tskelton. Fr.cnk Gorshiii et 
Morev Anisterd.im Le pere Temjis

demande au petit renne au nez 
rouge (le retrouver le bebe Nouvel 
An disjiaru

2()h. samedi. Vil Vou Need Is 
Love. Radio-QuelM‘t (canaux 8 ou 
15)

(‘ette semaine I epi-ode -ur le 
Blues R.iy Charles lohn Mayal et 
Muddy Maters
22h. samedi. MusiCJuebee. LTV 
(canal 12)

lack Curran reçoit Zachary 
Bicharcl

2]hll). samedi. Etat de siege ’.
( KrM-TV (canal I9i

Dr.iine social de Costa-Gavras, 
avec Yves Montand Renato Salvato- 
ri et Jean Luc Rideau Dans un p.iys 
d Amérique du Sud, des rebelles 
enlèvent un fonctionnaire améri­
cain
Minuit, samedi. The Fixer", 
CTV (canal 12).

Drame de I Frankenheimer 
..vec Alan Baies Dirk Bogarde et 
1.111 Holm Base sur un fait aulhen- 
iKlue un Juif est accuse f.iussoment 
de meurtie en Russie (sariste

I8h dimanche. Ilehdo- 
Diinanehe. CBVT (canal 111

Ln deuxieme p.irtie Denise 
Bomb.irdier rencontre le nouveau 
ministre des Ajiprov isionnement.s 
cd Services M Pierre de Bane Sans 
cloute lui demandera t elle pour- 
(pioi il accepte finalement d entrer 
au cabinet apres déjà deux refus

|9h30, dimanche. Nana Mouskou- 
ri. CBVT (canal 11).

Dulls le cadre des Beaux- 
Dimanches Afouskouri présenté son 
dernier .spectacle

19h30. dimanche. Dossiers noirs, 
Radio-(Juebee (canaux 8 ou 13).

Premiere de deux parties sur le 
fasciste belge Leon Degrelle La 
fulgurante ascension vers le 
pouvoir

20h30. dimanche. "1832. Les 
Ecossais , CBVT (canal 11)

De I.c sene Les Arrivants 
rcali'ce par l.i compagnie F.sxo. cet 
c pi-oclc .1 Mgnc cinq |>rix c.in.i- 
(luMis (le c incma et de television 
mcilb'.ir film meilleure émission 
spec 1.1 le meilleure direction (John 
McGrecvyl. meilleure cinematogi.i 
plue iRene A izier) et meilleur sce- 
n.ino iTiinolhv Finlay)

lunKLi I nbmwkM'i
LA aROSSE FEMME B ik OStÉ |5TJEMC|IHT|;ÇJ
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expositions
KRIM'OIS JOLL\. poin- 

turo' el Mulplures lumineu 
SI'S, Ltalerie L An-e au»- 
BarquPV 24. Pciil-Champlain. 
place Royale' 9h a I7h

J.ACtINl, MIVKI. •
Mt>R|-;N<A. aquarelles, huiles 
14r2 rue Maguire. Sillery'(an 
au talionneini nt de 1 hôtel d« 
\illei. llh a I8h

CLAVDK PICHtR. GIN 
f.R.\S. AIRIRT RmSsPM 
I 01 IS TKKMBLW galiri. 
Mirhelale Kerdour, 4 Placi 
Quehei

JKW-GI'Y DlsROSU.R.s
huiles el aquarilles. Kniadrt 
menu Ste .\nne. jfiO. houl 
Hamel

\RTIS\SS P4»Tlf,RS I)t; l.\ 
HIXE-SID Mauon Loui'e 
Carrier. :I3. rue Wolfe. LeM- 
I3h30 a '2211.

M.BI RT. BOl.m r BON4 
\ \KI>I. ( II \G \U. IH RTl Bl 
'1 I..\C ItOIX. Mill. MIKO
ItlOPl.I.I.I. .lalcne .lolhet. 24 
buul St Cyrille oue-t. llh .i 
18h ^amedi.

Y\T4> MARI IS. photos ' Pa 
lestme el Sinai galerie Xn 
dré BceoL 499 St-Jean. 15h a 
18h. renseignement' .324 1872

.)l\SP\ll. I 4 Mil IX li 
thogr.iphies Jf.AN POIA'IS 
PMMSY; MXRIOTTI: pem
tri' 2.dene d art .Xu Parrain 
des .Xrti'tes. 302. rue l.avi 
gueur, Quebec, samedi. lOh a 
lt)h30

PIIOTOI.RXPIIII s IMKl 
Ml STMRl.S < CtSs\( RK.K.S A 
S\I)\R Kt SON riMP^ au
ri stauranl du Grand Theatre. 
U;h a minuit

roMX ..iiuarelles. Cafe I Ur 
thodoxe rue Saint-Jean.

lAITlKST TOlvsMNT. I.\ 
M siT IIILMRF- P\IX ( I4H- 
ril R. DANIV l TREMBGXY.
G.<!erie La Vieille Maison. 344. 
boulevard Rw hette. bur ren 
d'vous 663 3917. dim. 12h a 
17h

MICIfl.Ll; M.IIJJl'X. hui
les Li Gaulois. 65. rue Buade

\RM\NTIK lANGKI.ILR.
peintres, oeuvre- récentes. 
Banque de Nouvelle-Ecosse, 
galerie Ste-.Anne de Giffard

IXNV BOIS9EI.IX, peinf^i 
gravure photographie, serigra- 
plue, hatik. dessin. .Au Carea 
jou lut) rue St-Jean

MOSIQI E B lERRON tera 
mique. raku'. Aux Multiples. 
69 Ste-.Anne. ATeu.x-Québee, 
llh30 J 21h

Al OBEY ROBir AlIXE R(4
B\ I portrait, paysages, toiles 
lulptees. restaurant St-Cloud. 

1145. Cartier

Jl.VN-EOl IS R.A( INE pho­
to .'raphies d Amérique du 
Si.d procédé Cibachmme.

Mail ouest Place Laurier, ren- 
. gnements 6H1MÎ870.

MAKIVTTF THENEV.
( maux, galerie Zanettin. 29 
Cote de la .Montagne. Quebec, 
lUhIlO a 17h.

IIIY YNNE JXLIEN HA­
MEL. pi inturcb à 1 huile et 
pastels, galerie d art Les Sau­
le*. -ami di. 13h à 17h

Jl.AN PHILIPPE VOGEI
aquarelles, Maison Maheu- 
Couillard. llh à Ifih

OEM Al X EntlIU-S Ihv*- 
T.i- de 1 ixpo.'itloli de deux 
peintres cosmiques AN'DRE 
FONTAINE cl I.ORRAINF 
BEI I.EROxl exposition ur- 
l'ompagnee rie commentaires 
et d une tranche musicale ap 
proiiriec, galerie .-Andre- 
Eont.one, .36 St J’ierre Que­
bec, loh a16h

BERTOIM.SQIT. CANTIN'. 
AA on F. LFI l.l RC. G AGNON.
huiles fietit format. PFl.l*AN. 
I.AI RfHX. .4TEINIIOI SE. MA- 
ROI b. CONliROAT gravures 
originale' calorie d art Le 
G's'laiid 4C4I. l.ifontaine Hi 
vivre du Ixiiip 13h;i0 à 17h

MARIO MAI RO. style figura 
tif galerie du TraitCarre. 7985 
rue TraitCarre e-t Charle-. 
la.iir , 14h a 17h et 19h a 221i.

I II AH/. AXA. peintre paysa- 
gi'te peintures, a l'huile, au 
Chantauleuil, 1001. rue Saint 
le.in

HOR|si MORIN, cuivre re 
pousse. Centre de Réadapta 
tion du «Juebi’c. 525. boulevard 
Hamel. 9h a 21h

UIRH goudrons. Café 
Siesta. 38. Côte de U Fabrique

H ANMNEBOniRi: huile , 
eaux forte.', aquarelles, en- 
I rt Cale d Europe. 27 Sainte- 
Angele

si /.ANNE OLIVIER huile.s. 
i',alerie du Vieux-Port. 95. 
Halhousie.

HIANF: HFNT.AU.T eaux- 
lorles la Galerie Populaire 
Vu e Versa. Place Quebec, 
9h30 a 18h

BENOIT sAVARB de Chi­
coutimi. Jiastels 'CCS. aquarel 
le'. Café TYnvaneher. 14.35. nie 
ITovancher. Cap-Rouge. 12h à 
minuit, samedi.

AAlXrfiNTHIER photogra 
phies Lumière . a la Résilié 
du pavillon Pollack, université 
Xival. 8h a '22h.

MK HEX AS.SELIN Dessi 
ner ma mai.son . GIT ( HE- 
A RETTE'.. sculpture, à la Cham 
bre Blanche, 228 me Chrislo 
phe-Colomb est. 13h a 18h

PIIRREG ARON aquarelle . 
de-'ins et tableaux, represcii 
tant le terroir québécois gale­
rie Pierre Garon. 8165. 1ère 
Avenue Charlesbourg, I4h a 
I6h. 20h a 22h

ROGER EOllLMER sérigra­
phies MIR.A EAI-ARDEAC.
bandes dessinées et dessins 
aquarelles Faubourg. Sainl- 
Jean-Bapliste, 525, rue Saint 
Jean.

II.VNS JOll.YN KRIEBER.
photographies. Galerie d Am- 
hourges, 93. rue Saint Pierre, 
2e etage. 13h a I7h.

COEUiCTION CIL Xluséedu 
Qui'hee

IM BROS OI.MOS huiles. Ga­
lerie d art latino-américain, 
17 me Saint Jacques, près de 
place Royale. 13h a 17h a 
1 huile. 4 Pare Samuel Hol­
land. 13h a 20h.

PAILA VILLENECVF.
photographies. STEPHANE; 
PRIAOST. gravures. CAROL 
IRENITTE'. photographies, et 
petits formats S Raphael.CR. 
Boudreau. K Bruneau. XP. 
Bougie. F'. Ijrochelle et au­
tres, La Galerie. 60 avenue 
Royale. Sainl-t'harles de Bel- 
lerhasse, samedi et dinianehe, 
12h a 18h.

RENTE HARTEL Grand Sa­
lon Fernando, du restaurant 
Au Vieux Québee. 66. St-Louis, 
Quebec. 22h3l) et 00h30.

CI.Al OEG.AlTHIEiR au Pe­
tit Champlain. 6874 me Petil- 
Chumplüiii, Quebec, 20h30 et 
22h3U samedi et 20h30 di­
manche.

musique

théâtre
Al X YEXT HES HOMMEiS. 

de John Herbert, Theatre du 
A'ieux-Québee, 30 Salnt- 
Slanislas. 20h30, dimanche

♦n'.ATRE A Ql ATRE. de Mi­
chel Carneau, sjHe Oetave- 
Cremarie. Grand Theatre de 
Quebec. 20h30, samedi

I.A EXTE AC Mll.lEC t)C
LIT. Cafe Rimbaud. 24, Saint- 
Stanislas 21h30. Renseigne­
ments. 692-1466, .sam. et dim.

ANE HISTOIRE 1)E POTI­
RON de Gérard Bibeau, pre 
-ente par les .Marionnettes du 
Grand Théâtre, au salon du 
Grand Theatre, dimanche a 
t4h et 15h30

spectacles
BERNARD ET IX.6 EAV 

TAISY SI RPRISE; imagie. 
.omédie. travesti). Club Hon 
'on ;f0-60, 155 de la Couronne, 
dimanche. 21ti.

PAT MITHENY Palais 
Montcalm samedi. '20h30

RK HARD SEGllN. Institut 
Canadien 42, Saint-Stanislas. 
J0h3U.

RICh TAAXOR roik. Le ET- 
aro, 1011 St-Jean. 22h

« XAtTIErm- MORI.-vSETTE . 
Cher Dagobert 600. Grande- 
Allée est

REJE.AN BOl HRXAt l.T ET 
SON' GROITE au Créneau 48 
« Ole de la E'abrique

Ol lMOS, orchestre le Cer- 
* le Elei trique. Cote du Palai-

I.A sinEONI.A orchestre de 
chambre de Samte-E'oy. di­
rigée par Ircnce l-emieux, 
20h30.1 eglise St Jean Baptiste 
de l-jSalle. 2550, Biencourt 
Sle-E'oy. dimanche.

< ONf ERT DE NOEX par le 
choeur de I université Laval, a 
1 auditorium du cégep F' X- 
Gameau. 1660 boul. de 1 En­
tente. 20h30. dim.

tROQl E-MCSKJCE, 1 En­
semble MOS.AIK. F'oyer Ixiuis- 
F'rechette. llh. dimanche.

tl. ME-SSIK DE HAFiV
IIFL audition sur disque avec 
proji’ction de diapositives .sur 
grand evran. dirigée par Jac­
ques Côte, 4252. des Roses, 
eglise d Orsainville, 20hl5, di­
manche.

CONCERT CENTENAIRE, 
donné par Harmonie de Beau- 
port. a T.Auditorium de la 
polyvalente L'Iric Huot 2265, 
me Lame, Courville, musique 
classique, semi-classique, po­
pulaire et rock, dimanche.

divers
LES GRANDS EXPt.ORA- 

TEIE-S Les Grandes Joras- 
ses' . Invité. René Desmaison, 
-aile Louis Fréchette Grand 
Theatre de Québi’i, 20h30.

EXPOSITION DE 1IA-RE3S- 
♦'•cole Notre-Dame. 2070, me 
Lemieux. Duberger, samedi.

EXPO LIVRES-DISQl ES- 
JEI X EDl'C.ATIFS eeole de 
Neuville. 13h a 16h, samedi, 
di ma ni he.

M.M AINE n ,ARCHE0I/)GIF; 
A E l'MAERxm- EAYAX Col 
loque de 9h à lâh clôture de la 
I manie. 18h a Ih. pavillon de 

Koninvk. amphitheatre l-.A.

KIst tl: -amedi. I9h30. au 
ous-sol de I cglisC d'Orsam- 

V ille iloeal 'vouti.

MOl'AEMENT ,s« OITS ET 
t.t IDES DE SAINT A.NDRE 
DE NElEEHATEiX kermesse 
annuelle, sous-sol de I église 
Saint-.Andre de Neufchàtel, 
lOh, samedi

( ERt EE tdlETHE REÇOIT 
sAINTMCOXAS Motel üm- 
vcr.sel. 2300. chemin Sainte- 
Foy dimanche. ]4h. pour tous.

PHOSPHE.'NES démonstra­
tion par le Dr ETaneis Xefebu- 
ri. de sa méthode de dévelop­

Les grands télé- spectacles
MOLSON 

du temps des Fêtes

\

10 décembre. 19h30— 
Radio Canada

♦ *♦♦*************'**'*
10 décembre. 21h30—TVA

L'ETONNANTE
OOTSSEE
12 décembre. 21h—TVA

**********************

19 décembre. 21 h—TVA

PETULACIARK
**********************
24 décembre. 19h30— 
Radio-CanadaSUPER-VARIETES fjiyjlg r ou

AdaiDo- B«caud -Dalida—Dassin
Distol- Ftjr)3in -V.irlan
********************
17 décembre 19h30— 
RadfO-Canada

SERCElAMA

Gala dri l Union des artistes de Francr**********************
31 dec., 23h-Radio-Canada 
1er lanvier. 20h30

BTEBTETR

JOYEUSES SOIRÉES ET JOYEUXCHOIX DE BIÈRES!
BitRF

ri

i'.F

MOLSON

CANADIAN
*•" s/z/yyA*"

BRADOR

pement des facultés du cer­
veau (mémoire intelligence!, 
' U' mixage phosphenique " à 
I Informatek, 688 me Saint- 
Jean, dimanche, 19h30.

loisirs
PEPS IMAT-RSITT XAA AX

B AIN EIBRE samedi et di­
manche. I4h a 16h. et I9h30 à 
21h30 (tous) PATINAGE FI­
BRE;-. samedi et dimanche. 14h 
a 15h4S (tous) et 20h a 21h45 
ladultcs).

VIU.E ni; BE AI PORT :

BAIN I.IBRE,. Centre Mont­
morency Laval, place de 1 Egli­
se samedi et dimanche. I3h.30 
a 15hl5 (tous); 15h30 a 17hl5 
ifamiliafi et 20h30 a '22h30 
(tous). Piscine t4i Seigneurie. 
645, avenue du Cénacle, same­
di et dimanche. I3h30 à I5hl5 
(tous). I5h30 à nhlS (familial), 
19h30 3 21h30(tous) BIU-ARD 
salle paroissiale Montmoren­
cy, dimanche 13h à 16h P.ATI- 
NAGE IIBKE'.: arena de Gif­
fard, samedi. 19h30 à 21h (adul­
tes). aréna de Villeneuve, sa- 
meifi ‘20h a 21h30 (adultesi; 
dimanche 18h a 19h30 (en­
fants); aréna de Beauport, sa­
medi. 14h 5 1.3h30 (enfant) et 
dimanche, 20h à 2lh30 
(adultes)

VILIX DE C II AtUXl^BOlTlG:

BAIN LIBRE; samedi et di­
manche, piscine .Arpidrome. 
13h30 à 15h Itous). 15h30 a 17h 
(tous). ]9h30 à 21h Itous): 21h30 
a 23h (adultes). PATIN AGE 
libre;; samedi, aréna Arp)- 
drome 13h45 à I4h45 (tous); 
arena POC. 13h45 a 14h45 
lions); dimanche, aréna .Arpi- 
rirome 12h35 a 1.3h35 (tous), 
'20h à 21h4.3 ladultes) et aréna 
PfK.' I2h35 à 13h35 (tous). 
19h20 à 20h20 (tous).

A IEEE. DE l.EATS;

B AIN MBRE: , amedi et di- 
manrhe. 19h a 20h (tous) et 14h 
a 16h .fous., 2()h a 22h (adul 
ii'si, centre culturel de Eévis, 
36. ave Plante PATINAGE LI­
BRE. samedi. 14h30 a 15h30 
luu'). dimanche 14h a lâh 

■tousi. dimanehe. 20h a 21h30 
(adultes).

VlEtX DE .S AINTE.-FtlY

BAIN I.IBRE; samedi pis­
cine Jacques .AmyoL 14hl5 a 
16h ifamilial). 20h à 22h (adul­
tes); dimanche, piscine Jac­
ques-,Amyot. 14h a 16h (fami­
lial., 20h à 22h (adultes) PA­
TINAGE IIBRE samedi cl 
dimanche, 13h30 à 15h, centre 
centre sportif de Sainfe-Eov. 
Place de Ville. BADMINTON 
I.IBRE ; dimanche, école Les 
Compagnons de Cartier. 13h à 
15h i(amilial). 21h à 23h (adul­
tes) BIBt lOTHEQl E MI NI- 
flPVLE. samedi. 9h a t2h et 
13h a 17h. Place de Ville. 
Dimanche. 13h a 17h.

Cinema
La rlassifictiioii dn lllms ect éU- 

blir par I INIk-r des tsMiununii ataiiu 
salalea. Voiri le bamnr d apprlvla- 
lien de« filma qui sonl presentemeni 
pr«)eiex sur lea errant dans les 
cinémas de Ouelwx et de la rise-sud.

— lyuand il y a lien la mnseiunre 
peur les feunes est Indiquée de relie 
taenn lEI enfants, I.AI adolesrenls.

— les ehUlm reféreni a la saleur 
artistique de I œnsrr 111 chef- 
d neusTe (21 renurquable. iSItres (wn. 
Kl bon. (5| moyen, |6) medlorre. l71 
miiuble.

— les ■pprerialiona des filma sont 
rublles sur les copies presentees dans 
la prosince de Quebec

t A.N'.ADIEA; Je suis timide 
mais je me soigne, (4e). 13h. 
15h. nh. 19h 21h.

CAN ARDIt.RE On I appelle 
Trinila. .sam e( dim 13h, 
16h25. 19h45 I>e cercle de fer 
(5). sam. et dim 14h45, 18hl5, 
21h20

r APITOX Lj fievTe du sa­
medi soir (51. 13h. 17h, 21h Les 
insectes de (eu. 15hl0, 19hl0.

CARTIER; sam Rock a-bye 
(et. Lonely Boy I9h30 Julia. 
21h30 Dim: Comme les six 
doigts de la main (4e), 14h. 16h, 
1<«0 (4). 18h30

( INEMA DE PARIS: Plus ça 
va moins ça va, (4). 12h45, 
16)i05. 19h30 Ije dernier amant 
nimantique (5), I4h2,3. 17h45, 
21h2()

E.MPIRE;. l.c corps de mon 
E;nnemi (4), 14hl5. 17h45. 
21hl5 L'éducation amoureuse 
de Valentin (4i, 14h45. 16hl3. 
19h45

BIJOC: New A'ork New York 
(3., >am 20h35 dim 15h4D 
20625 Valentino (5'. sam. 
18h30 dim 13h30. 18hl5.

1 IDO la* dernier amant ro­
mantique (5). 18h. 21h30 Les21 
heures de Munich. 19h4.3.

MIDI MINI TT I ne bi le a 
plaisir 13h35. 16h. 18h4,3.
21630 Histoire d'alcôve pour 
adultes. 14640 17630 20615

ODEON DAl VIIIN la (lie e 
rebiffe (5), 15620 19630 L cm 
pire du Grec. '4'. 13620. 17h'25. 
21630

ODEON FRONTENAC 1
Fiquiis (3i. 13620 156,35. 18630. 
20651,1

ODEON ntONTl N Af 2: ta* 
bison blanc i4). 16hl0, 20605 
ta convoi (5) 14605. 17655. 
21h-«)

PK.AEIE I... exualite. 
15645 1963.3 PlaiMrs perver'. 
14630, 186. 21640 lai clinique 
du plai.'ir. 13630 17620. 216

PI.Ad Ql t.BEf 1 Heaven 
can wait '4ai 13615. 15615. 
17615. 19615. 2161,3

PXACE QI I.BEC 2; Quoi? (5). 
13h. I5h. 17h, 19h. 21h

STE-EDY ALOl ETTF;: Voya­
ge erotique de deux Suédoises, 
1.3h. 166. 186.30, 21650 Filles 
en cage. 14625 I7h20, 20hl5.

.xTE-FOV CHAMPI.AIN Lé­
gitime violence (5) 14h45.

18605, 21h23. Les motos de la 
violence, 13hl5, I6h35, I9h55.

ST ROMl AI D Tout est per­
mis La grande extase, La 
môme au pissenlit. 19h.

CINTMATOGRAPHE: Grand 
Amphitheatre du cégep de 
Sainle-F'oy, Monsieur Ver- 
doux dimanche 20h.

Nouvelles du cinéma
NEW YORK (AFP) — 

"Stars Wars', le long 
métrage de George Lu­
cas, à mi-chemin entre Ta 
science-fiction et la bande 
dessinée, est en train de 
battre tous les records de 
recettes de l'histoire du ciné­
ma. Le film a rapporté 90 
millions de dollars, soit plus 
que ''Jaws" pour la même 
période de distribution (12 
millions de dollars par se­
maine en moyenne).

Et ces recettes n'incluent 
pas les droits versés à la 
compagnie pour pouvoir ven­
dre 1.000 objets à l'enseigne 
du film, depuis les tee-shirts 
réglementaires jusqu'à la 
lingerie de maison, les jouets 
pour enfants ou les robots 
miniatures, vrais héros de 
l'oeuvTe. Une émission de 
télévision va même s'atta­
cher à essayer d'expliquer le 
succès de "Stars Wars"; tes 
téléspectateurs préféreraient 
sans doute voir des extraits 
du film!

• • •
NEW YORK — .A mi- 

chemin entre la science- 
fiction et l’actualité, le ciné­
ma ne perd aucun sujet, deux 
films sont actuellement en 
préparation, "Le voyage de 
i iceberg' et "Le bateau de 
glace ', pour raconter com­
ment les icebergs peuvent 
être transportés dans les ré­
gions les plus arides et y 
servir à l irngation.

Les producteurs assurent 
qu’ils ne savaient rien des 
projets saoudiens concernant 
le transport d'icebergs, et 
que leurs scénarios se basent 
sur des études effectuées 
pour la Rand Corporation ".

• • •
LOS ANGELES — Le réali­

sateur français Bertrand Ta­
vernier est arrivé à Holly­

wood pour y conclure plu­
sieurs longs métrages en co­
production avec des compa­
gnies américaines.

Ces projets concernent no­
tamment "The Unsleeping 
Ey"', un film de science- 
fiction à tourner en Ecosse, 
"More Than Human", d'a­
près une nouvelle de Theodo­
re Sturgeon sur des enfants 
aux pouvoirs supranaturels, 
et "The Beach of Falesa", 
d'après un roman de Robert 
Louis Stevenson, que Taver­
nier aurait voulu tourner dès 
ses débuts dans le cinéma.

• • •
NEW YORK — Un autre 

best-seller, "Roots", va être 
adapté à l'écran. Le chef- 
d'oeuvre d'Alex Haley, qui a 
battu tous les records d'écou­
te lors de son passage au 
petit écran, vient d'être nom­
mé pour 37 différents Oscars 
télévisés.

Le film projeté, dont on ne 
connaît pas encore le réalisa­
teur, sera intitulé "Racines; 
la génération suivante" et 
suivra les destinées des en­
fants de Chicken George et 
de Torn en Aménque après la 
guerre civile.

• • •
DALLAS — Tant que le 

filon dure, autant 1 exploiter. 
C'est du moins ce que doi­
vent penser les producteurs 
des ' Bad News Bears", cette 
équipe de jeunes garçons 
passionnés de baseball.

Deux films ont déjà raconté 
leur histoire, non sans béné­
fices. Cette fois-ci. ils s'envo­
lent pour le Japon, et seront 
dirigés par John Berry. I>es 
jeunes acteurs ont signé des 
contrats de trois ans; les
"Bad News Bears" vont-ils 

devenir un feuilleton ciné­
matographique?

Les Arrivants...
Habitants d'un nouveau 
monde

j#^Aib

iicy*

les Beaux Dimanches 
le 10 décembre 
à 20h30

ÎS32: les Ecossais. C'est le prochain film de la série les Arrivants... 
habitants d'un nouveau monde. Réalisé par John McCreevy, cette histoire 
d'une belle réussite sociale met en vedette. Kenneth Welsh. Susan 
Hogan, Hugh Webster. Oonald Oavis, Bud Knapp. Neil Shee et Candace 
O'Connor.
John Symons, en 1832. quitte son Ecosse natale avec sa femme parce 
qu il est empêché de s'y faire valoir par une hiérarchie sociale trop 
cloisonnée. Le Canada, qu'il a choisi comme nouvelle patrie, malgré les 
difficultés d'adaptation, ne le déçoit pas. Grâce a son courage et à son 
imagination, il se taille une belle place dans cette société accueillante, 
comme homme d'affaires et propiiétaue foncier.

A la télévision de Radio-Canada

Une initiative de la Compagnie Pétrolière Impériale Itée 
pour marquer son 100e anniversaire.

07



E 14
le monde

Quebec, le Soleil, somedi 9 décembre 1978

Begin arrive à Oslo, mais Sadate n'y va pas
OSLO (d apres .AFP et 

Reuter) — Le premier minis­
tre d'Israël, M Menahem Be 
pin, est arrivé hier à Oslo où 
I on déplore vivement que le 
président égyptien Anouur 
el-Sadate ne soit pas venu 
egalement pour recevoir, de­
main. le prix Nobel de la

Paix qui leur a été attribué 
conjointement.

La cérémonie dé remise du 
prix de la Paix, que le comité 
Nobel aurait souhaite être 
une confirmation de cette 
paix qui se fait attendre, se 
trouve en effet quelque peu

tronquée par I absence de 
1 un des co-lauréats Nom­
breux sont ceux qui estiment 
ici que le président Sadate 
mérite en fait le prix bien 
plus que M Begin voire que 
lui seul aurait dû l'obtenir. 
Plusieurs journaux ont déjà 
parlé de "scandale" ou

d" absurdité" à propos d une ter par son conseiller politi- d ailleurs prévues demain palestiniens, le Front pales- 
cerémonie à laquelle M Be- que M Sayed Marei. pour protester contre la ve- tinien ' et le^ Comité palesti-
gin participera seul, même si Manifestations "u® Begin. Ce sont men ' (de Norvège) qui les
M. Sadate s'y fera represen- Deux manifestations sont deux groupes pro- organisent. La police a pris

Coopération spatiale franco-chinoise
PEKIN (AFP) — La France 

et la Chine ont lancé un 
programme de coopération 
dans le domaine spatial com­
prenant un transfert de tech­
nologie à la Chine et l'utilisa­
tion éventuelle de la fusée 
européenne Ariane pour le 
lancement de satellites de 
diffusion et de télévision.

L'n mémorandum sur la 
coopération spatiale franco- 
chinoise a été signé mercredi 
à Pékin en annexe du récent 
accord de coopération écono­

mique a long terme franco- 
chinois.

Une mission spatiale fran­
çaise. attendue début 1979 en 
Chine, étudiera les modalités 
de la coopération entre les 
deux pays dans les cinq do­
maines suivants:

1 — Les satellites de diffu­
sion et de télévision directe 
et indirecte (c'est-à-dire avec 
stations de relais au sol ou 
diffusant directement sur le 
récepteur de télévision);

2 — les satellites de télé­
communications;

3 — l’observation des res­
sources naturelles par satel­
lites;

4 — le lancement et les 
techniques des lanceurs,

5 — la technique d utilisa­
tion des ballons.

Dans ces cinq domaines, 
selon le mémorandum fran­
co-chinois. les deux pays vont 
étudier les possibilités d'é­

changes sous diverses for­
mes, y compris dans le do­
maine économique et com­
mercial, destinés à permettre 
à la Chine de maitriser ces 
techniques et de lancer sur 
la fusee Ariane des satellites 
de diffusion et de télévision.

L'utilisation d'Ariane n'est 
pas prévue pour les satellites 
de télécommunications. 11 est 
possible, estiment les spécia­
listes que dans ce domaine la 
Chine ait déjà fait appel aux 
Etats-Unis.

des mesures de sécurité très 
strictes pour empecher les 
manifestants de • approcher 
du château d Aker-hus. im­
posante forteresse médiévale 
qui défendait jadis le port 
d Oslo, où se déroulera, par 
mesure de sécurité, la céré­
monie solennellé de remise 
du prix Nobel.

M. Begin, transporté par 
helicoptere de l'aéroport au 
palais royal, où il résidera 
pendant son séjour à C)slo. 
assistait hier soir à un diner 
offert en son honneur par le 
roi Olaf V Tous les déplace­
ments à Oslo du premier 
ministre israélien se feront 
d ailleurs en hélicoptère et 
M. Begin a même renoncé à 
se rendre aujourd hui à la 
sinagogue pour éviter d'avoir 
à parcourir les rues de la 
capitale à pied comme l’exi­
ge le rituel juif du sabbat.

•» »'>*' ■ »" 1
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Venez assister à un mini-concert 
sur l'orgue

# YAMAHA
le plus cher qui soit (moidèle EX-1 - valeur (je $30,000.00), (donné 

I par Claude Dupras (organiste des Expos), chez

marc legrand musique
lundi le 11 décembre, de 14h à 21b 

au magasin de Place Laurier
656-9392

Negovan Rajic

inç hommes-taupes

inmcT

LfARCTiQUt

Concorde

Une
nouvelle 

boîte 
en ville

OUE DESIRE lE GRAND OURS A & W POU» NOEl? U Omi (Xn A 
& W O été opargi sjr i«s g«f»oux <ài Part Noël (iam)èr«m€rt. Pour 
Nœl il désire ovtsar gens qu'il y a mointenont trots rettourorti A & 
W dore le& cwitm d'ochot) de lo régton d» Qjébec pour les ocoommo- 
dar devis leur mogovrxige du Temps des Eètes so<t AU MAIL ST-ROCH, A 
PUCE UURIER (VILUSE NORMANO U FTABE) H A PUCI QUEBEC. R
irtvtte tout le rnonde d les viyter et vous soA^vsfte loyeuv Mœl l'tm- 
portonf c'est d’être dictèrent.

'' ''li- > ' ' 1

‘'a Jh

ùexternat
st-jeon
^eudes

ROCHETTE PREND LE PLANCHER..

cours secondaire pour garçons et filles

inscrivez-les tôt
/

École privée reconnue dintérêt public par le Ministère de l’Éducation
I

demandez à recevoir notre dépliant d’informations
2350, Avenue du Colisée, Québec, Q1L 3Z9 

Tél.: S22-0«0€ / 522'0«46
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Là VILLI Of / I

quebec
SERVICE DES LOISIRS 

ET DES PARCS
AVIS PUBLIC csl. par les présentes, donné que des offres 
cjchetées, scellées, endos^-es

POUR L EXPLOITATION D UN COMPTOIR RES- 
T\UR.ANT AU CENTRE RECREATIF DE NEUI-rfU- 
TKl
POUR I-A CONCESSION DE L'AIGLTSAGE DES PA­
TINS AU CENTRE RECREATIF DE NEUFCHATEL

... adressi-es uu Greffier de la Ville. Hotel de 
i hambre 313. QuéN-c. seront reçues jusqu 4 MARDI, le 19 
DECEAniRE 1978. a ONZE HEURES (llhOO. AM (heure lo-

Veuiller prendre note que le bureau du Greffier est fermé 
entre DOUZE HEURES QUINZE MIMTES (12hl5) et 
TREIZF, HEURES QUARANTE-CINQ MINTTF_S (I3h4a)
La Ville ne s engage pas à accepter la plus haute ni au­
cune des soumissions reçues
!>■- intéresses peuvent se procurer les formules d offre.s et 
obtenir les renseignements pertinents en s'adressant au 
personnel du SERVICE DES LOISIRS ET DES P.ARCS, 
1595. rue Mgr-Plessis, Québec

le Greffier de la Ville. 
.Antoine CAirier

Quebec. ce 1er décembre 1978 

1

et

Qvis légouX'Oppels dbf fres*soumissions

la fédération de québec 
des caisses populaires 
desjardins

AVIS PUBLIC
CANADA
DISTRICT DE QUEBEC 
VILLE DE IONNACONA 
AVIS public e.'t. par la présente, 
donné que le conseil de la Ville 
de Donnacona demande des sou­
missions publiques pour la vente 
de terrain sur l<a MP de la rue No­
tre Dame. no ,581 La vente se (era 
.sur paiement comptant. Le prix 
minimum de la soumission devra 
être d au moins $ll 288 le pied 
carre, soit de I évaluation munici­
pale. Chaque soumission devra 
eire acoompagnée d un dépôt égal 
à lOfr du montant de la soumission 
par chC-que visé
Cette vente de terrain est pour 
lin.s résidentielles seulement 
Les soumissions seront ouverte.?, 
le 18 déeembre 1978 a 17 heures 
au secrétariat de I hôtel de V'ille. 
ou les enveloppes cachetées, in 
lituleos SOUMISSION' TOUR 
T>;RR.AIN" devront être parve 
nues.
Donné à tVonnacona, ce 27e jour 
de novembre 1978

Iti-nis Ilov 
Secrétai re-lrésorier 
A ille de Donnacona

nuis

No dossier 13924)2-11
LA CAISSE POPl lAIRE DE ST P.ATRICE DE BEAUBIVAGE

AVIS D'APPEL D'OFFRES
Proicl Aménagement
Pniprictaire: L.i Caisse populaire de Si Patrice de Beaurivage 
t onsulunts: lai Fédération de Quebec

des Caisses populaires Desjardins 
An hilwlc Monsieur Jacques Audet 
Ingénieur- structure mécanique et éleclncité 

Monsieur Yves Bomatche/
I A CAINM: POPt t.AIRE DE ,ST PATRICE DK BEAURtV A(,l7demande
dos sinimi'sions pour I aménapemeni de son siège social 
I.... rie>-ms et devis, ijocumenls contractuels et autres renseignements 
pourront etre obtenus a compter du lundi H décembre 1978. 4 lOh a m., 
au bureau du proprietaire, contre un dépôt de SâO payable en argent, 
par choque certifié ou un ordre de paiement, fait 4 1 ordre de ta Caisse 
populaire de St Patrice de Beaurivage Ce dépôt sera remboursé aux 
.oumissionnaires ayant déposé une soumission en bonne et due forme 
et qui remettront les documents en bon étal dans les trente jours sui­
vant l’ouverture des soumissions.
[■our les sous entrepreneurs et fournisseurs, des séries completes des 
dessins et devis seront 4 leur disposition pour consultation au bureau 
de I .Association de la Construction du Québec à Québec 
I.es soumissions devront etre accompagnées d un chèque certifié ou un 
ordre de paiement de 10“ . du montant de la soumission, et d un cau­
tionnement de soumission établi au même montant, fait a 1 ordre de la 
Caisse populaire de St Patrice de Beaurivage et valide pour soixante 
jours de ta date d ouverture des soumissions
.\ la -ignature du contrat. la garantie de soumission devTa etre échan­
ger par un i-autionnement d exécution et un cautionnement des obhca 
lions pour gage- matériaux et services, chaque cautionnement devant 
l ire égal a .âlFi du montant du contrat.
l, entrepreneur-soumissionnaire a la responsabilité de s assurer que 
les sous traitants qu il a choisis, lui fourniront a leurs frais, un cau­
tionnement d execution et un cautionnement des obligations po^ ga­
ge-. matériaux cl serv ices, chaque cautionnement devant èUe égal a 
âorv du prix du contrat de la sp^ialité
les soumissions il original et les deux copies) dans des enveloppes
. achclces cl adressées à.

lai Caisse populaire de St-Patrice de Beaurivage 
»86. rue Principale. Case postale 9 
St-Palrice de Beaurivage. comté de Lolbîniére 
iQuébec). OOS IBO

seront reçues jusqu a 15h. heure locale, le 10 janvier 1978, pour etre 
.uvcrlv - publiquement au même endroit le même jour 4 19h. heure lo-

Ix propriét.-iire ne engage à accepter ni la plus basse ni aucune des

'sOumlî^Mon^ reçues ^ . i • j
Caisse populaire de

St Patrice de BeaurivaRe 
Directeur Jules Nappert

roRwmtTioN m su iptiL 
l»E sT l)t NSTW 
DI ttr piiui 

tPPl L D OrtTltS - PROjrr TR-n

Ui Corporation muninpale du I.^c- 
Beauport comté de Quebec. demande 
des -.oumi&&ion& pour de& travaux de 
voine ^ur une lonti^eur d «mviron 1.3Ü5 
pied'
Ia ~ plans, devis ei (ormule- de soumi»- 
-lons sont disponibles au bureau de la 
municipalité moyennant un depot de 
vingt-cinq dollars <$2f>ot0 qui >pra 
-.ntiéroment rembourse aux entrepre­
neurs qui remettront les doL ument* e» 
bon «dat dan> un delai d»» dix <10> jours 
3pres I ouverture des Miumissions. 
d» (K't deh enirepreneurs qui ne présen­
teront pas de soumts-sion ne sera pas
'• (I bOUf'C
Pour être uonbiderée< les soumissions 
•li Aront etre presentees en dupli«'j(a. 
xur les lormulc-- préparée" â cette fin. et 
iransmise.*- -ou- enveloppa* scellée sur 
laquelle sera liNihlement écrite la merv- 
tion SOt'MISMON • PH(Ut:T78 l7*
Les soumissions devront rire accompa 
;:née- df ' document" "uivants 
1» Bon de jjarantie de dix pour cent 
■’ICf du montant dt* la soumission, va 
table pour une période de quatre*vinf?t 
dix i%> jours t)
2> Autorisation de s^mer au nom de la 
fomparnie
3> l J lettre d intention d une uompagnie 
d as-urant e reconnue s onqaReant 5 
fournir tes documents suivants lors de 
la -icnature du contrat ou lors de 1 ai 
ceptation finale de* travaux, selon le

J- ^rantie d exécution de Vr du 
prix iIa'* ta seumiÂMon. 

h— .î.jr.fntiu de pay ment de la main 
d oeuvre et de" matériaux de 'tO*» - 
du prix de la si»umis.'i*>n 
ijar.tnffe d entretien d** 10 • du 
miTtjnt de 1 cttimation finale. 
jM.ur une pefiixle de deux 2' an* 

Les >oumissK*n.v seront reçues par le 
soussigné jusqu a 16 00 heures, le 21 
décembre 1978. au bureau de la munici­
palité pour être ouvertes publiquement 
a 16 00 heures, le même jour 
léC proprietaire no s engage à accepter 
ni U plu." basse ni aucune des soumis- 
."ions

Ijt îMH^Uire
Henri G. ZicaC

lad 1

l.td 2

U-

Poissant. Thorne
Kirhard Riddell
et Associés & f'ié
COMPTABLES AGREES

A\ IS DF vente: par .soumission."
, VS vu \ COUR .SUPERIEURE
t'HDVIN E DE yUEREr (EN MATIERE DE F AILLITE) 
DI.STKU r DE C)l EBEC 
DIVISION' DE yfEBEC

2001)'100.518-780 
\n urjn'cnddnt 013)01.)
DWs I. \EEMRE DE LA FAILLITE DE

IMPRIMERIE ROLAND LEBEL INC.’, corpora- 
îum 1. li ment eon-lituee. ayant xa principale 
p'aee il affaires et .von siège .social au 43.5. boule- 
v.irl Pi- \! VAUBEI.AIR Que , (Quartier St-Mi 
1 heD

\vi- e-( p.ir !. présentés donné que des soumissions caene- 
lee- purtant . lairemcnl sur 1 enveloppe la mention 'SOl'MIS- 
slnN IMI'KIMIJÎIE ROLAND LEBEL INC.', et accompagnées 
d un cheque vi.-e représentant 150: de la soumission, seront 
mue- lU biire.iu du syndic soussigne. situé au .500. Grande- 
\liee E-t -une t'iO Quebec Qué. jusqu 4 mercredi le 20 

di - enbre 1978 a U heures, pour 1 achat des actifs suivants en 
b!oe nu p.ir loi I nc soumission EN BLOC'DOIT INDIQUER 
|.\ \ M.EI t: MTKIBUEE A CH ACUN DE.S TOTS

Equipement et outillage divers d'impn- 
merle (sujet 4 nantissement), d une va­
leur approximalive de ... $35.025
Equipement et ameublement de bureau 
-ujet 4 nantissement), d une valeur ap­

proximative de $2.903

VISITT DE." ACTIFS 
ii(- pourront être examinés au 435. boulé- 

..,rd Pie .XI. Ville de Val Bélair. mardi le 12 
deeembre 1978. entre 10 heures et midi, et 13 30 
heuri .1 IT heures.

fONDITIONS DE ATRNTE
1 1.1 .isumi--ii'n seront aeceptées en présumant que I aché-

leur .1 examine les aelits et qu il reconnaît qu aucune 
.irmile evprimco ou sous entendue ne peut lui être attri­

buée quant a la description. 1 état et la condition ou de
f'tijit fijtff fuCf'n

g T. tie paiement COMfT.ANT .'ur acceptation de la

y.lvenant li . .. où l'acheteur voudrait occuper les lieux 
(eiu' une période additionnelle. 1 acheteur sera respon- 

: le lie toute obligations et déboursés relatifs à I occupa- 
lion 'le dit houx t

1 I ,1 he'eur ifev r.i prendre possession des actifs sur place. 3 
-e- proi're- Irais, sans aucune responsabilité de la part du 
vn.lie ilan- les rinq (5) jours suivant I acceptation de son 

Olire
O JotiT. '.■\e federate et ou provinciale exigible est a la 

. h.ir f lie I .ii'heleur. en plus du prix d'achat 
t. I. -.T'..lie r re-orve le droit de n accepter ni la plus haute 

ni ou une df -tiumissions reçues
(H VFRTI RE DE." ."Ol'MlSSIONS

T tu- ! - ■ "j'ni--ionnaire- -ont invités 4 assister 4 l ouverture 
,l. . ,r .. -iif .oi bureau du .sy ndic, mercredi le 20 décembre
!'iTc t4 heur, heure officielle de I ouverture des soumis-

r i'i- p. r .ont 1. -irant obtenir des ren.seignemcnis addilion- 
r.i n'i'il' IX lif-mis en vente, c-t prii-e de communiquer 
,ive. M I. lurent P Dufour, au numéro (418) 529-3721.
Tnii'e- 'e ..uni- -ions reçues constituent une offre finale et 
irrt voi ible t.or-qti une soumission a été acreplée. le -oumis- 
I.o ri.iirf p. r Ir.i -on depot 4 titre de dommages si la vente 

n e-i P I I ompletee par ec dernier. Un soumissionnaire por- 
t-.i t n II pot il relire sa -oumission avant d avoir reçu l'avis 

.umi- un d un autre soumissionnaire a été acreplée 

.'.a 1. r impainanl une -oumission sera retourné au sou- 
nn.itre dont la -oumissmn n a pas été acreplée.

DIM'! PirARD
-AMIM de- hiens de
IMI’KI'tIRIt RDI INDU RII INf

- v\r Rp'ii vnn t r v 
UN! mbiu 11 5

IV -

En vertu d un nefe de fldueie dane l'afleire de 
JOHNCRAFT LTEE 

MANUFACTURIER DE PORTES DE QARAQE 
Invenlairet apprex. $3t0j9004]0 

RicMae A attociét, og«n«
JEUDI, 14 décambra ISIS 

EQUIPEMENT • PIECES • OUTILS A DIVERS 
BUREAU • ROULANT

Seront Ntndus par

ENCAN PUBLIC
CQUl^UlüfT: Sytf C<vnpi«f d» dèp(Xr$v«^ae«. I mouXjrauM S 
festo f sableuse tabw ojiAt. 136* • I F*«Kh o fOtr««r fJoMv 
Fer) (Jo Fobte 16 s4’ . I banc «le O metol c/o table 16 • I modi 6 
lOeiFs (fCèW'ter) »«»'*. c/o imert oaNo - 6 bones de sc» ®odpd»e». 
66D. Becjvp' Po*»rw, DeWo>t. I bont 6 métol WelH • I beme 
iUB c/o cortrole • I plonw 24“ Générol • I Nip Sot#
'lor«e9ge' • 7 IcMJrwwAfte» (jhopev) Commenta* 6 éomos • 3 km 
rodtobs OeWoH 2 kim èieci rubori d metal - 2 presse-pomçone 
HT. 6 35T • 4 per^eiAm "ur pmd cm. • I compresseA# Weteiw 
portotif • I perviA>*e & TOupeuse 6 ongW C^,^>1«a - I collais* t*che- 
mm . I "Xjcb 6 - I fron^Afle y^Tillcrre M-51 • I vx*i*\oe 6
(wc Car»» 400 amp» - 2 voudeifle» o pomi Toyior & Cono* • I khp- 
deuM dlect étevi, moteur ô - f loudeuïe portobve Wihon 200 
«rp» I .oupouse oIanti - 3 meA^es eleci ■ 2 ens tarde» ocetyléne 
. 3 boksTce» 6 1,000 bi 4 tev^pi byd d plate-forme» • fO 
r4ouA I mocK hende» cOA^roies & occ • I coupmjse 6 onqle» « I 
pomçonneuve de Femp» - I corryoyewr moFomsé, efe , etc.

^ECeS: OuEntiFé assortie det ormere». c/odiets. ploc^m. conoai. 
bvT'fVe». ressorts **tens»or' & tnrston. tayou». gode»» 6 ommres. 
9)deF». offacHes. câWe* d ooer oss., ongle». biHekiorre» de fenwon. 
c^iots. perirA#eî cerét». tamboses dwme». colleli, ormére» oK^n. 
& Fube» (^svauri & long oss , moulures ois bon & olum . agraf­
fe» seporoFeA*» styrofoom. serrAire» coare oss. pagroo d deres. 
poa^iée». sorrvm de séojrite. mofeixs oss. froll^ ewee
moFese’s op4roresn tlec . relots bcx4ore-pDus»o»», borre» de Wr» 

seciKïi» pwxvaou» boi» bots os»., fibre de eerr», colle résme, 
j dssortwmn» de érxous, nor». clous. rcmdeOes, o^ofe» c*»*'«l«. pm- 
I ces. coupe boid. boites m corton & boas, okNmrKin'. diH.

peces oss pour porSes 
OUTILS I OfVEHS; Asiortam^n compfe* d «dtb èlect , oar 6 monueJ»;

' perçeuse». taA#r»v(s rotcheb. Kies circ . rWes. sajWeiOM. Kwh à 
I boulons, po^'sseuse». pmces-dFo^tes otx^sfr-éc/ou». émoitails. cearv 1 Fi^e» ho'te» oajFiIs. my<be». Imes. »c»lope». pnees oss,1 <Ms, roupeose», foqiioi.'ns KniU. brosse», sem» «i»x , <fado». ptt.p- 

lies, coble ooer. dn» cable o<ier. boyou». ert Hed . ertmeteurs, 
protecteur», cylindre» hyd me*ol M 0 , ponter» broche.
bo'*es métal sa# roue» èEhcifo.*h os» . Wtrei & reg. papier
Nob^er. nchelle». escobeoui com» oss. boita» métal •niplabtas, 
♦oyex oss. 'ur 'oue*. chevoleF» cdol. con^oywjr» 6 ros^eour os» 
di^stfisoFeu'^s 6 clous A boulon», ee* etr 
6ÜRUÜ: Pupitre» e«ec boKi»' pupiFm» secré à>o ses e*4c f«>- 
tfvtl». choivn secre mth. camp» OfiveMi mod taercotar 5100. 
doct IBM eaécu. mod 42 dort etacs SmC. colcsAjtnce» o»s . po- 
lyropaeuse Gestamer »Tod 460. pboFocopæuse Sovm mpd 220 pho* 
tocopeuse Apeco mod 102. moch timbre P«Fney-6o«Me» mod 5831, 
arocK cttaque ckisseur». botanc» postale, syst tnter-aTm, tables os» 

eft: , e»c
flOüLAKTi I Ose» 1976 C-SO, bo ta senaKe. 350. 4 *rt. • I GwC 
1975. P -U S*a»ro 25. T 350 od • I Tord 1973. f-600, 330, 
3 vtf . pJota-forme A c6ta» - I Fofi üH Yole 4 000 bs gai. pnaM» 
souWlm ' 4 boita» de cormon» de lervicn

UEU: SOD. n. Munek, Fare Inàuitrlal Chanvttfy, Laval, P.Q. 

OtTEi Jaudi ta dàcambra. tOb ijn.
INSPECDON; Warcra6 13 déetmbra, lOi è Si. 

COHOmONSi WN è I adjud'icalioft, bal comptant ou chaaia 
cortitia. aujat aui condh'ona aflichaat.

AVIS
’Avis est par la présente donné 
que des -oumissions cachetées 
-crônl reçues par la Caisve popu­
laire Sie Agathe Lutbinière 4 son 
bureau jusqu 4 LS heures le 12 
décembre 1978.
Le- soumissions sont pour ta vente 
des immeubles situes au 386 rue 
Co-ford, Ste-.Agathe Lolbiniére. 
comprenant maison et garage sur 
un terrain de 52 pieds par 152 
pieds.
Igi Direction se reserve le droit de 
n accepter ni la plus haute ni au­
cune des snumission.s reçues"
I A fAISSE POPULAIRE DE STT: 
AG ATHE DE I4*TBINIERE

léo Nadeau, dlm teur.

AVIS PUBLIC
a;NTRK DE SERVICES SOCIAUX 

DE <H Ï.BLX
RECIIERé m; D UN IX)C AL 

Le Centre de Services Sociaux de 
Québec recherche un local clima­
tise aménagé en espaces 4 
bureaux
Ce local doit avoir une superficie 
minimale de 23.500 pieds carrés cl 
une superficie maximale de 2.5,000 
pieds carres.
Le local recherché doit être situé 
4 SIe-Foy ou à (Juebec. en pen 
phérie de Ste-Foy. 4 moins de 0 4 
kilomètre d un circuit d'autobus 
de la CTCUQ dans un endroit où le 
zonage permet une telle implanta­
tion.
Igi durée du bail est de cinq ans 
Les locaux doivent être livTés au 
plus tard 60 jours après réception 
du dix-umcnt d acceptation de la 
proposition
D ATE DE t ixmni; ET 
V ALIDCn: DES PROPOSITIONS 
Pour être valables, les proposi­
tions doivent être parvenues au 
eSSQ 4 l'adresse ci-dessous, avant 
le tl janvier 1979, 15 00 heures. 
Les propositions sont valables 
pour quatre vingt-dix (90) jours a 
partir de 1 fu-ure et du jour de 
clôture Le CSS(3 ne s'engage a ac­
cepter ni la plus basse ni toute 
autre proposition 
INIOKMATION LT PROC EDIMK" 
Toute personne désirant plus d'm- 

' formation peut consulter gratuite- 
i ment 4 l'adresse ci-dessous la do- 
i cumentation relative a ce projet 
j Centre de Servire.s 
I Sociaux de Qucbec 
: üirerlion des Ressourees ;
I Financières et Materielles i
I Services .-Auxiliaires 
; 3. Pare Samuel Holland, Suite 185 | 
- Quebec - GIS -IMô :
! Tel . 6.538920 !

COUR SUPERIEURE 
(En m«ll»r* dt WIHt*)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
200-11-000539-7M 
No Surlntendam 013140 
Dans I Êfiiut de la laUirta da:

JEAN RCXJSSEAU. {21A520-413) agent de pereepHon. do 
miaiié et resxJam cU 1t06, Paie Têtu. St Agapil Clé Lo6> 
oeie, P.Q.

DEBITEUR

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Av« esl par les présemes ijoneô que des soumtssioos cachelees seror» 
reçues par le syndic soussigoe, 4 son txireau. au 62t. txxjl. Cbaresi est, 
Quebec PQ, le 19 décembre 1978. 4 14 (» heures, pour rachat de 
I actif suivant;

Valeur
approximative

LOT 1 Maison unitamiliale, 1 etage. 25 x 38 , see au 
1106 Parc Têtu. St Agapit. Cte Lottxni6re, PQ.
(sujet a hypotheques) $45.000

Toute soumissoo devra être cacheteo et sur le recto de l'enveloope la 
mention suivante devra être inscnie SOJMISSKDN RE. JEAN ROUS­
SEAU.
De plus, cette soumssion devra éhe accompagnée d'un chèque VISE 
tait a I ordre du syndic et dont le montant sera reme au soutr»ssx>nrvaire 
SI sa soumission est rejetée Ce même montant sera confisqué 4 titre de 
dommages-intérêts payés au syrxJic par le sourmssio'maire si ce dernier 
retire sa soumission avant que le syndic la 'eiette ou si le soumtssxxv 
naire dorg (a soumission a été acceptée ne conclut pas la vente.

INSPECTION
L immeuble sera visible en se rendant sur les lieux, au 1106. Parc Têtu. 
Sl-Agapil Cte Lolbiniére. le mardi, 12 décembre 1978, de 1300 heures 4 
16 00 heures.
La soumission sera aocepiee en assumant que I'ac<3uér6ur aura examir-é 
ledit loi et aucune garantie scxis quelque forme que ce soit ne peut ébe 
loumie L acquéreur devra prendre possessiori de I actif à ses Irais, dans 
un délai a être convenu avec le syndic
Les gens qui voudraient des renseignemenis adrWionneis sur I item 
déait ci-rlessus sont priés de communiquer avec M André Thibodeau de 
notre bureau.

Les soumissionnaires sont invités 4 assister à I ouverture et 4 l annonca 
des soumissxxis reçues, mardi le 19 décembro 1978,4 14 00 heures, au 
bureau du syndic soussqne
CONDITION DE PAIEMENT, COMPTANT, sur signature de l acté de 
vante
Le syndx: et tes inspecteurs ne séngageni à accepter m la plus haute ni 
aucune des soumissicins 
Quebec le 5 décembre 1978.

JOHN P. BU22:Ern, c.a.
SYNDIC

SUREAU DE:

leBlond
BuZZEtfi SYMOKS UCEHCIÉS-LXEMSEOTWJTTEES
• t
621 «81 tXAi Owosi CXidCiec GlK 3x15 (4i6) S2S4641

^□URNIEn
□I 666-1251
ENCANTEUSS • £V*LU*TEU«S • LIQUIDATEURS 
auctioneers • appraisers • IIOUIOATORS 
252 NTÉE NASSO» OUVERMAY LAVAL, OUÉ

PUBLIC -- ENCAN PUBLIC — ENCAN PUBLIC

JAB. AVIS J AB.

g-jrh.

Chaussure Lyn* Inc. &
Chaussure Nor1>ero Inc,

9. RUE VILLENEUVE. ST-EMILE. P.Q.
NOUS AVONS REÇU INSTRUCTION DE LEBLOND. BUZZETTl et ASSOCIES. 

AGENT, DE VENDRE LES ACTIFS SUIVANTS.
PAR

ENCAN PUBLIC
700 LOTS DE • MACHINERIE O EQUIPEMENT • DIVERS O EQUIPEMENT DE 

BUREAU • IMPORTANT FABRICANT DE CHAUSSURES 

SERONT VENDUS SUR LES UEUl 
Mércrédi, lé 13 décambr* 1978 è 9:30 ajn- 

9, rué Villénéuvs, Sl-Emité, P.Q.
CHEMIN A lUIVIIE; De te Ville de Québec, prenez le eoulevord Lourennen juvyi'é lo lorTie 
St-Ermle Povseï dexsou» te vioduc — 1ère lumière à droite jusqu'é Rue Villenwn»

DIVISION OECOUPAQEi . _
10 moàonn 6 drccuper de -norque 6010 dorl (6) inodelM MX II - (I) Modèle 69 - (I) inodele MX2 - (I) mS.MC. 
Alor» «todete 74 - I Atodef» à dec<M«* USM . I Ben Kr«H iplmw de -none* USM Modèle 211 - I Boto lr|eeoul«i.» 
r-xjdele Atom G-222 - I Elettro hrxkouleee cutting preu modèle T74-S-9I0I . I freemon 'C-Aouf preu modèle G-T- 
74 S 8956
DIVISION ASSEMBLAOEi
5 PteW 8om*M modèle 3334-958 - 2 PMI mouin pèi* <lvec ’^ee* Swp* modèle 463-944.29 PtoH m«,Re plot (2) eio- 
tWm 418 • (5) exxlele) 434 - (7) -nodele, 463481 - (I) Modèle 483 ■ (I) modèle 543-944 . (4) endelei 144-6 . (I) 
-xxiele 142685 - (2) modèle» 141-4 (I) -nodele 254 . (5) «nodele» 143-6 Ptotl moule 6 potea» 2 oi^ellel • (I) e». 
dele 491 . (I) exxlele 193 (I) "ndele 196 (Ijexjdele 194 (2) -cdelei 191 - 2 PWl moctime6 bordiee ewdete 335-6 
. 7 Vxier mouWi ôpoieou - (3) exidelei 5IW30(I) Model. SIW55 -(1) Modèle 236.(1) Modèle 52W3V .(I) Mo- 
de** I36W104 ■ I AdW i-nchu» de cordomier . I Adler moulie 6 plot modèle 104 - 3 Seger moijio 6 ctioif» exïdete 
147-3 Seger moulm 6 cowtre plot 2 mqu'Ue» (I) modèle 1 l?er 120 - (Ij fnodele 45X5 - (I) modèle 5^M7 - I Sege. 
TOh"» 6 ig cog "«idele I07WI . 1 AA» morhne 6 pleser le moxxBMe modèle 105-25 • I AèocNm 6 poier le» oeil- 
lel» modèle 72 • 2 exjdme» 6 pMtorer egdele U7A . 3 modwie» à SXIVER de morgue fortuno tl) mode'e AV2 . (I) 
r-xjdele 51 - {!) -xxlele 67 - I Modvee à Pre-Eroner le» bord» de »emelle» modèle 4065 Té

DIVISION FORMAQEt SEMELAOE • FINITION
3 Mochme. 8eom (I) modèle 69 . (I) exidele 70 ■ (I) Modèle 67 . I Mothme 6 cminte» modèle StSM - ( Modvr» 6 
boi tœ ited lo»t rubb»,. I exxSr» 6 edœ -xjdele 64 I Cmvnreuie M.S M.C modèle 76 - 2 Prex>« 6 lemelle» de 
oKirgue Congo - I Acftvoleu» Oïiipo Model. 3781 - 2 Motjw»» 6 Tirquer de moojje MoAem ewdele lOC» - 2 Mo- 
■SOB» o prg». tolloni Derby Seol»» exxlele 85 • t ttoàxm, 6 oomper A O. locke -nodele INV . I Preue 6 lemeUe» 
de 'TOxge Segr» mode» 71 - I Prexie 6 iMiWlei de -norx|ue Congo modèle 106881 - I «Bodeo* 6 delormer model* 
68 - 2 sexbor» de mryque Cow W'xé* -roiele MX73 - I eteeSne 6 IroHg d. -groue Cargo - 2 Aspeoh»»» ma 
que Ton» «• Congo - I Tirroïe de lue modèle 9C - I tVeoMeWM Co. & Wn^ -nodeb 95366 • I Modw-e 6 hmdwr 
r-xidete 76 - I AXxtw* pnegrgtKji* poa poire le» ûei'let» modèle 1043 - I »4Dr+.ne 6 etmer tlee» Sboe modèle 67

I PRESSE A SEMELLES DE AAARQUE SIGMA TYPE 756. CEHE MACHINE EST 
SUJETTE A UNE AAISE A PRIX DE $6,000.

I Vtoct.1» 6 trevir» 'Fleet S>«e' - Atod’-v d'eux*» "Spray Boo'" ov«c Fu»<l 6 pemerer et f*»(loteir d a» • I Mo- 
diirg O kxel rradele 71 - I Mo<*« 6 g-oduer Ig ootron» mrxi** Hordtord

EQUIPEMENT 2 Coegrgieie» 8nmmer 29g - 2 - 5*g - I - 3hp

2 CONVOYEURS U.S.AA 38 STATIONS (SUJET A UNE MISE A PRIX DE 
$3,500. CHACUN).

I te»*» «lertnaje 'Chon Bkidt' 2 »onre» Maod» ■ 5 Syiieme» de depouxiMrag. de marque Cartgo • I Uttg elertrique 
Blue Gxx* 2000 Ib. Comxjyei» de 90 p»dk de lorg • outre» ton-oye»»» de diégente» lorguem - 2 Ci»>»o»*in 6 
fourrotai Miotar'»é«» ^ Victary

DIVERS!
Sc« 6 ftarouo» Pcdtw^H «rutalp 140 • I Cowtaou 6 Pô*# - P^rfarotaup à taW - Pprr«ü»* à <ol«vta <4* 
mortele 65 420 Ar-rae» pour pMtee - Motein o»»or»q - Emerae 2000 ponwi en f.lee ». g- ptoiig* 25 ErogMei 
Meory Duty' 60 Etoger» g mettX V routelN ■ 100 Ogrgt» à larme - ar»»*"* ih t*le» ite g'Ilgrr . de li*>le» de 
métal ■ OomM d. -xjdeee» 6 »ou*e de egie morque barre pour le» pra:g

EQUIPEMENT DE BUREAUi
15 Bgeeui de grmxlme» ouorhe» Birrau d ..giA'l • hjreMr de -rndgr • Srreo, de tetreto-e - CrAdgrg ■
M» de louteuil» ..exuta» . de ctg.ie» p~o»g»e», de goMort. de rNeption - 11 t'i'ge» teneo» legal et (gmoi leme 4 
»*ou» - (I) 5 t»o*» - (2) 2 trer» I ttirére loMrale 4 trot-» I ormoire 2 porte» • 3 «teatylo» 1.8 M. electnqg» • I dot- 
»ylo Mge», ronjri ■ I tkjctylo «oyd Mor«* . I doxtyte e'ectriqiq Sr-dh Cororg . (5) modiio»» 6 oddegerw <b m 
q* Prgi»o - (3) de mgqg RocAxreil • I de morque Sharp - I d» moroueVoyd • 2 Modge» 6 dteqgi de mqrqie roy- 
eyjitg 2 Ari-meei de metcA 2 porte» - MocNn» 6 rg*rm . I 8oloyt.ee EledroKo q»g bot»«* 6 >00,» - 4 Voli»» de 
d<mg»tra»x»n Eitmrtqm diggue» - I CpHre-tor» tegregnng’ . I AAe»»rr AiMey »0«e» modèle 701 - I Modwg 
6 (hrMortgrg 3M - • MarNi» 6 gpr»gr Addrv»»o7qpX *A4ti»apb - Otveae d e»agge» iN xAitei e» d oxieaiora» de 

tgrrou
INSPECTION! MARDI Lt 19 OEOEMNRE IITS DE lOiOO AAA. A SiOO PAS. 

CONDITIONi 26% A L'ADJUDICATION — COMPTANT OU CHEQUE CERTIFIE 
INFORMATIONS! TELEPHONE SUR LES LIEUX — 41B-»«S-n4a

L'ENCAN COMMENCERA A 9i30 A.M. PRECISES

' Ouar«Ft»8 (ta ^lo**» droRta» • eta.

• Oüorkm

NOTEZ BIEN:

J. ARMAND BUIS
INC.

306, François-Ssguin, Bouch«rvtlU 
• Tél.:66M166

LIQUIDATEURS — EHCANTEURS LICENCIES — EVALUATEURS

JAB.

ENCAN PUBLIC
MATERIEL ELECTRIQUE 
INVENTAIRE DE $200,000

ENCAN DE DEUX JOURS 
1170 Taillon, Québec

VENDREDI 15 décembre 1978 à IflhOfl 
SAMEDI 16 décembre 1978 à lOhOO

Surplus d’inventaire de matériel électrique de toutes catégories 
comprenant plus de lOfXI items différents. Plusieurs items en quanti­
tés importantes.

GRANDES QUANTITES DES ARTICLES 
ELECTRIQUES SUIVANTS:
Démarreurs manuels et magnétiques • Parafoudres - Prises de mise 
en terre - Terminais - Transformateurs - Cordes de sécheuses et 
poêles - Modustrols - Relais - Bobines - Boites de raccordement - Mi­
nuteries - Boites de jonctions - Boites électriques de plusieurs capaci­
tés - Coupe-circuits - Panneaux de distribution NHP4 etc. - Fusibles 
divers • Disjoncteurs en grande quantité - Réduits • Coudes - 
Conduits EMT etc. - Plusieurs plinthes électriques - Convecteurs - 
Thermostats - Convertisseurs - Tous genres de fixtures électriques, 
pour murs, plafonds...intérieur et extérieur.. - Grande quantité de 
fils électriques de toutes grosseurs NMD7. BX. RW98. etc. Ventila­
teurs - Louvres et grilles etc. - Plusieurs centaines d'items, non 
énumérés.

AMEUBLEMENTS • QUINCAILLERIES
Pupitres - Fauteuils - Chaises - Tables - Comptoir - Matelas - Rideaux 
- Tissus à rideaux - Tapis etc.
Fenêtres en bois et aluminium - Portes • Plinthes en caoutchouc - 
Moulures de bois et de plastique • Poignées de portes • Isolant à 
tuyau - P>’ramides métalliques pour supporter grosse charge - Extinc­
teurs - Cabinets d’incendie - Douches complètes pour chambre de 
bains - etc
Plus de mille (1000) items différents en montre, à vendre par encan 
public.

CONTRACTEURS:
Excellente occasion de faire des achats en grande quantité à des prix 
exceptionnels.

VISITE DE LA MARCHANDISE:
Jeudi 14 décembre de lOhOO à IShOO.

\TNTE: Vendredi le 15 décembre 1978 à lOhOO 
Samedi le 16 décembre 1978 à lOhOO.

ADRESxSE:

1170 Taillon - Québec
(Centre industriel St-Malo - Immeuble rouge) La rue Taillon est 
située au coin de 1240. boul. Charest ouest. Tournez au garage 
Automobiles Inc. sur boulevard Charest ouest )

CONDITIONS DE VENTE: Chèques visés ou Argent comptant.

René-P. »Soucy 
Encanteur - Liquidateur 
Ste-Foy - Qué.
Tel.: 651-2036

BUBLK _ PUBLK —
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le monde

Ou«bec, le Soleil, somedi 9 décembre 1978

L'exode des réfugiés 
vietnamiens s'accéière

par Kenneth WHITING

KUALA LUMPUR. Ma- 
laisie (AP) — Le 4 mai 1975, 
une embarcation délabrée de 
la défunte marine sud- 
vietnamienne amenait 47 ré­
fugiés dans I ile malaisienne 
de Perhentian.

Ce premier groupe et les 
1,188 autres réfugiés vietna­
miens qui, arrivés par la mer, 
suivirent au cours des semai­
nes de la chute de Saigon 
furent accueillis et pris en 
charge par des travailleurs 
sociaux et des volontaires du 
Croissant rouge (la Croix- 
Rouge).

A la (in de 1975, tous ceux 
qui avaient trouvé refuge à 
Perhentian avaient été re­
placés dans un autre pays. La 
plupart d'entre eux étaient 
partis aux Etats-Unis et d'au­
tres avaient pu s'installer en 
Australie, en France, au Ca­
nada, en Allemagne de 
l'Ouest, à Formose et à Hong- 
Kong

Un autre contingent de 
1,163 réfugiés vietnamiens at­
teignait la Malaisie au cours 
de l'année 1976 après de 
difficiles voyages en mer

■'On s'attend à ce que le 
flot de réfugiés diminue 
avant peu, bien que la (in ne 
soit pas encore en vue”, 
expliquait il y a un an I agen­
ce de presse malaisienne 
Bernama dans une dépêche 
qui parlait également "de 
l'aide désintéressée " de la 
Malaisie aux réfugiés étran­
gers.

Au lieu de ''diminuer'', le 
nombre des réfugiés a 
augmente et. dans les mi­
lieux officiels malaisiens, on 
ne parle plus d'aide aux 
réfugiés, .Au lieu de cela, le 
haut commissariat des Na­
tions unies pour les réfugiés 
et d autres pays sont sollici­
tés pour que le processus 
d'accueil des immigrés clan­
destins s'accélère.
9,000 réfugiés par mois

En août dernier, le nombre 
de réfugiés a augmenté con­
sidérablement Selon les por­
te-parole du gouvernement, 
il arrivait avant cette date en 
moyenne 2,500 réfugiés par 
mois. Aujourd'hui la moyen­
ne mensuelle dépasse les
9.000 et toute la structure 
mise en place pour leur 
réinstallation ailleurs sem­
ble débordée

C'est ainsi qu au mois de 
novembre. 10,000 réfugiés 
sont arrivés en Malaisie alors 
qu'il n'y a eu que 816 réins­
tallations dans des pays tiers

Alors que pendant tout le 
mois dernier l'attention in­
ternationale s'est portée sur 
l'affaire du Hai Hong" et de 
ses 2.500 réfugiés, plus de
10.000 autres réfugiés sont 
arrivés sur la côté orientale à 
bord de petites embarca­
tions

Selon certaines rumeurs, 
des pêcheurs malaisiens et 
thaïlandais se feraient payer 
pour guider ces petits ba­
teaux jusqu'aux côtes de la 
Malaisie

Certains bateaux de réfu­
giés semblent se guider aux 
phares et aux torchères des 
derricks des (orages pétro­
liers situés en mer.

Ils semblent savoir qu ils 
arriveront à Trengganu s ils 
gardent le cap sur ces der­
ricks ", explique un Améri­
cain

fartâmes embarcations se 
dirigent tout droit sur la zone 
pétrolière et sont abandon­
nées par leurs occupants qui 
montent à bord des remor­
queurs et des bateaux qui 
vont et viennent entre la 
terre et les plate.s-formes de 
forages

Un remorqueur de Singa­
pour qui avait été ainsi 
abordé par des réfugies ve­

nait juste de retourner vers 
la zone pétrolière après avoir 
débarqué les réfugiés à terre 
lorsqu il (ut à nouveau abordé 
par un autre groupe de réfu­
giés. Il les amena à terre et 
reprit la direction des der­
ricks pour être abordé une 
troisième fois

Les coups
Les Malaisiens de la côté 

orientale commencent à voir 
d un mauvais oeil cet afflux 
de réfugiés vietnamiens, 
d'autant que ces derniers 
sont considérés comme des 
réfugiés qui, après un séjour 
dans des camps spéciaux, 
doivent normalement partir 
pour l'Occident où les attend 
une vie facile.

Seuls deux endroits sont 
officiellement appelés 
camps, les ilee de Bidong, au 
large de Trengganu, et de 
Tengah, au large de I Etat de 
Johore.

■'Nous ne voulons pas 
d'eux sur la terre ferme. 
Nous ne voulons pas qu'ils se 
mélangent avec les habitants, 
c'est pourquoi nous nous ser­
vons des îles", explique un 
responsable.

Des journal i.stes ont pu ré­
cemment visiter un troisième 
camp situé sur l'ile de Be.sar, 
près de Kuala Trengganu.

Ils ont découvert un ensem­
ble de constructions en bam­
bou et en bois comprenant 
une église, une école et une 
bibliothèque.

Les réfugiés présents, qui acheminé, tracent un portrait 
se plaignent seulement de ce particulièrement épouvan- 
que leur courrier est mal table du Vietnam actuel.
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